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"pris m'étre exactement informé si cet 
ouvrage ayait été traduit , et mes recherches 
ayant été infructueuses, personne n'ayant 
aucune connaissance de sa traduction , je 
lai traduit avec la. plus scrupuleuse atten- 
tion ; je n'ai point cherché les tours élésans , 
ma, traduction est liérale , pour qu'on ne 

. puisse me reprocher d'y ayoir mis quelque 
chose qui ne fut pas dans lintention de 
l'auteur. Mes vues sont de pouvoir étre utile 


Qux amateurs de cette science , heureux si 


d 
... ette traduction est utile à un seul. - 
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E S, LA PurrLosoruig, si la connaissance 

- des choses naturelles est une vraie scien- 

^ ce,on ne peut exclure l'Alchymie de 
la classe des sciences. T, Alchymie est uno 

vraie philosophie, elle est la connaissance . 

— des choses Créees ; ces deux sciences. nec 

2. sont qu'un, sous deux noms différents, - 
Ce serait à tort qu'on voudrait borner.- 

.lAlchymie à la seule opération des | mé- 

» taux, puisque toutes les choses créées 

- Sont soumises à ses op duonS qu'elles 

» peuvent étre réduites à leurs principes 

-. purgées de leurs vices , et réduites en 
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(6) 
quintessences , opération qui n'appartient 
quà l'Alchymie seule. 
L'Alchymie est donc une vraie philo- 


Sophie, puisqu'elle est la connaissance 


de toutes choses dans ses causes et par 
ses principes ; elle-seule a cette connais- 
sance et ce pouvoir. Les causes et leurs 
principes sont vraiment connus et déve- 
loppés par l'Alchymie , par son feu et ses 
opérations diverses qui réduisentles choses 
dansleur premier étre dans leurs premiers 
principes dont ils sont créés ; en effet Aris- 
tote, tous les philosophes , l'expérience 
nous dit et nous démontre que les choses 
qui sont résolues dansleur derniémanalyse 
étaient la méme chose dans leur com- . 
position premiere. Les éléments ont mélé 


bien des choses ensemble tout naturel- 
lement ; lorsque nous les voyons réduits 


chacun dans leur élément, nous pouvons 
assurer que ce qui se trouve de chaque 
parti | des éléments dans cette derniere 
résolution , était oripinairement dans leur 
premiere composition ; lors donc que l'on 
fait cette opération , qu'on montre à T oeil 


* 


*. 
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&u toucher, le principe , les éléments des. 
choses , quel meilleur moyen , quel :meil- 
leur titre l'Alchymie peut-elle invoquer 
pour obtenir le nom de science? quoi! 
elle montre à nos sens les éléments , les 
principes, les causes de tout ce qui est 
dans la nature et on lui refuserait ce nom? 
Par l'Alchymie, on réduit tout en sel; 
en souffre et mercure, c'est le principe 
de tcut ce qui est dans la nature; celui 
qui connait le sel, le souffre et le mer- 
cure de chaque chose, en connait l'es- 
sence, la vertu, la propriété. Le sel, le 
souffre et le mercure sont ce qui donne, 

au corps et la consistance et la forme. 
-Le sel est le corps de toutes choses. 
le.souffre qui est chaud , le mercure: qui: 
est froid conjoints avec le sel, créent la. 
matiere et la forme; celui qui connait 
la matiere et la forme , connait la Idee 
de toutes choses. L/Alchymie est done 
une vraie science, puisqu'elle connait les 
principes de toutes choses et qu'elle 
donne à les connaitre à ses disciples. . : 
. Celui qui n'ajoute pas foi à ces argus 
Uus 
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ments; m'est pas digne d'étre. compté 


parmi les. hommes , il faut le mettre au 
nombre des ànes. ^ 
Le docte Hermóés a été nommé trismé- 
giste par sa doctrine et par son grand 
savoir, il atteste que rien n'est plus vrai 
que cette science; plusieurs en ont vu la 
vérité par eux-mémes ct par leur propre 
expérience, les histoires anciennes et mo- 
dernes l'attestent. Suidas assure que Dio- 
cletian vers l'an de J. C. 294 ht jetter au 
feu tous lés Alchymistes d'Égypte et tous 
les livres de cette science, parce qu'ils 
-enseignaient à faire de l'or vrai, légitime 


et supérieur par le moyen du quel PES S 


gypte resistait fortement à lempire Ro- 
. màáin. Quiconque nie que l'Alchymie soit 


uomne vraie science est dans la plus grande 


erreur. 
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isueorucs par la noblesse de ses Bns, 
frécede toutes les sciences; elle ne sa- 


: | 
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: yiuse point à connaitre simplement Tés 
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corce des choses ; elle. veut. savoir maté- 
riellement , formellement les vertus, les 
propriétés des:choses, à quoi ils peuvent 
étre utiles. Par exemple elle cherche les 
principes et les éléments des métaux, elle 
voit, elle trouve que les métaux ont la 
forme , la ressemblance du mercure , du 
souffre et du sel, elle ne borne pas là 
sa recherche ; mais elle veut savoir d'oü 
le mercure, le souffre et le sel ont pris 
naissance , elle ne se borne pas encore, 
toujours cherchant les premiers principes, 
ellé^párvient à connaitre que tous les. 
principes partent de la main du créateur, 
c'est une fontaine inépuisable :de: mer- 
véilles !:.alors elle s'arréóte. et ne va pcs. 
plus loin. n. n. 
- Tandis que l'Alchymie contemple les. 
causes naturelles, les. principes des mé- 
taux, elle a devant les yeux, elle voit le 


.' »vraj de la nature, ce qui produit. les 


métaux et puis les fait germer, ce qui 
produit leur distinction , leur variété , leuv 
différence , elle voit ce qui donne la per- 


e 
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fection à l'or et à l'argent ce 'qui est a 
cause de l'imperfection du plomb et des 
autres métaux, ce qui donne la volati-. 
lité au mercure. "Tout celà bien. connu, 
il est facile de se convaicre si l'Alchy- 
mie peut donner la perfection aux métaux 
imparfaits, si elle peut les conduire en 
bref tems à la perfection de:lor.et de 
largent; en se servant de la matiere na- 
turelle qui fait l'or et l'argent. dans les. 
entrailes de la terre et si cette. opéra- 
tion conduite par l'art chymique ne rend 
pas le métal beaucoup plus parfait. St 
cette matiere qui fait l'or et l'argent.dans, 
la miniére, parfait une quantité déter-. 
minée d'or et d'argent , etsi laméme quan-. 
üité de matiere. conduite par. lart. chy- 


"ihique n'en fera pas une ee grande quan- 


tité et plus parfaite , selon le. grade- ce- 
pendant de la perfection de D matiere. 


1l est de fait que ce que l'art produit. est: 


plus prompt ét plus parfait. , 

L Alchymie en: cherchant avec soin la. 
nature des végétaux eb des animaux , voit 
parfaitement ce quils zenferment, ce, 


T 
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" «uils sont, ce qui leur donne la vie et 
la leur conserve, ce qui détruit leur com- 
posé, ce qui leur fait mal, les causes de 
leur vie ou de leur mort; les remedes les 


meilleurs et les plus faciles qu'on. peut 


Jeur administrer sont entre les mains de 
ceux qui connaissent la nature dans toutes 
ses parties. L'Alchymie seule est en droit 
de prétendre à ces sublimes connaissances 
leur recherche est digne: d'elle, leur uti- 
lité fait qu'on ne peut s'en passer. 'T'outes 
les créatures qui sont sous leciel en font 
: usage; mais d'une maniere invisible quoi» 
que palpable: carles alimens contiennent 
i Tesprit invisible de la lumiére et sont la 
cause de la santé et dela vie; le chaud; 
Fhunide , le sec radical sont dans les ali- 








met as , les trois principes chymiques: l'Alg- 


chymie les montre à ceux qui ont des 
yeux de linx; mais si les alimens sont 
bienfaisans ; ils ont aussi dans eux-mémes 
un esprit invisible de ténébres qui prend 
naissance de la matiere méme, qui par 


le vice de ses principes engendre toutes 


les maladies et donne la mort. Si quel- 


s 
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quun sait unir Lesprit de Iurmmere avec 
la substance et la nature pure et subtile 
des élémens de facon qu'ils ne fassent 
qu'un seul tout pur, fixe, stable et per- 
Sévérant dans le feu, ila le plüs grand 
trésor de la vie, et il enchainera tellement 
l'esprit incarcéré dans la matiere opaque y 
qu'aucune maladie ne peut avoir lieu , 
c'est le seul but, la fin de l'Alchymie, les 
autres sciences lui doivent céder la palme, 
elle est audessus de toutes les sciences. 
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Voss la nature universelle surpasse 
les natures particulióres , autant l'Alchy- 
mie, surpasse toutés les sciences parti- 
culiéres, toutes les choses naturelles qui 
sont dépendantes des éléments et du ciel 
sont soumises à l'Alchymie. L'animal , ]e 
végétal ,. lé rhinéral , les métaux sont sou- 
;his aux lois de l'Alchymie , aucun élé- 
ent n'en est exempt , la lumiere, le ciel, 
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- les ténébres, la vié , la mort, tout est 
allumé par les feux de la Chymie , elle 
sépare le pur de l'impur pour conserver 

—— le pur qui est la satisfaction de la nature, 
dans lequel seul est le vrai repo$ et que 
la nature cherche et desire avec tant d'ar- 
deur. L'Alchymie rejette l'impur comme 
étant son ennemi et le persécuteur de la 
martnre. .. 

L'Alchymie cherche le pur du ciel , de 
la lumiere , des élémens , des végétaux , 
^. des animaux , des, minéraux , elle se 
-. réjouit lorsqu'elle la trouvé ; cette dé- 

couverte dans les choses naturelles est 
admirable et étonnante. Les sots et les 
ignorans qui ne connaissent pas le pur de 
la nature , regardent cela comme un miracle : 

E ou comme un effet de la magie et epe 

— A dant tout est soumis à leurs regards. 

| L/ Alchymie seule de toutes les sciences 

- connait le pur de la nature son centre , 

-. les ouvrages de Dieu: elle est le fonde- 

ment vrai et unique de toutes les actions 
naturelles , elle seule en faitusage. C'est le 
plus pur de la nature , c'est le plus beau, 
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le plus mobile , le plus utile, le plus com- 
mode. Si quelque chose dans la nature 
est beau , noble et utile, il tire son ori- 
gine de ce pur, c'est parce que l'Alchy- 
mie seule ne se sert que de ce pur, qu'elle 
ala préférence sur toutes les sciences, 
par celà seul, elle doit étre considérée 
comme la plus noble et la plus utile, 





CuaAriTaARaE IV. 


N OUS avons assuré dans notre premier 
chapitre que l'Alchymie est une vraie 
philosophie et la connaissance de la na- 
ture universelle; mais celà ne peut-étre, 

i l'unique sujet de l'Alchymie n'est pas 
te pur de la nature , parce que la connais- 
sance de la seule nature dépend du seul 
pur dela nature : le seul pur de la nature 
comprend et renferme toute la nature; 
dans ce pur seul, la nature céleste et élé- 
mentaire est vraiment unie et il ny a 


rien de pur dela nature que ce en quoi le 
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ciel et tous ; les élémens unis se trouvent 
ne faire qu in, et celà s 'appelle par tous 
-. les professeurs de la philosophie occulte, 
-SEMENCE : dans celà seul comme dans le 
pur de la nature , la nature céleste et élé- 
mentaire est contenue; c'est ainsi que le 
; pur est entier et parfait; mais ce pur est 
; teint et trés-petit, parce que c'et la par- 
"tie la plus petite, maisla plus pure du 
composé de la nature, de cette connais- 
sance dépend la connaissance de toute la 

nature. | 
Que si le pur de la nature s'empare de 
toute la nature et que toute la nature ne 
puisse étre comprise, que le pur de la 
nature ne soit compris, il est nécessaire 
que l'Alchymie ait ce pur de la nature 
. pour étre son sujet soumis , puisque l'AT- 
- chymie est regardée par tout le monde 
«comme la connaissance et l'intelligence 
.de toute la nature et qu'elle est vraiment 
Ja philosophie universelle. L'universalité 
de la nature ne peut étre connue , que le 
pur de la nature ne soit connu, puisque 
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le pur de la nature embrassant toute la 
nature est un sujet unique et vrai et ap- 


partenant à l'Alchymie. Le sujet de cha-- 


que science est ce sur quoi cette science 
est terminée, ce qu'elle cherche à.con- 


naltre avec grand soin et dans la connais- - 


sance et la recherche du quel elle est to- 


talement occupée, et c'est par cette con- ' 


naissance que tout est terminé; or la cone 
naissince de ce pur de la nature est ce 
que cherche l'Alchymie , c'est ce oir. elle 
se termine, on ne peut donc nier que le 
pur de la nature est vraiment le sujet 


unique de l'Alchymie. Hermés-Trimé- 


giste, Geber, Lulle et tous les profes- 


seurs de lAlchymie et nos vrais peres 
ont tous affirmé que le pur de tout mixte 
qui est la semence et l'élément de toutes 


* 


les natures, est soumis à notre art et à - 


notre science ; or comme le pur se trouve 
dans tout , ils assurent que la matiere 
et le sujet demotre art se trouvent dans 
toutes choses et que sans eux , rien ne 


peut exister. Cette science est inconnue 
aux 
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aux ignorans j mais. celui qui sait , ob« 
*^tient facilement tout ce qu'il desire. 

-. Plusieurs anciens philosophes l'ont cher- 
ché ce pur, et l'ont trouvé par un travail 
"opiniátre , ls l'ont vu dans son: dégré de 
perfection. dàns tous les genres de la na- 
ture, animal, végétal, minéral, ils ne 
l'ont pas appelé le pur de la nature, mais 
leur pierre, leur élixir, la médecine .par- 
faite , nous en parlerons dans les chapi- 
tres suivans , quol que d'une maniere dif- 
fuse pour chasser de l'esprit de quelques 
uns leur ignorance crasse et leur sottise ; 
ils s'estiment savans et philosophes , quoi- 
que dans le vrai( comme ils seront obli- 
gés d'en convenir ils ne connaissent pas 
méme l'écorce de la philosophie. Ils ver- 
ront dans les chapitres suivans combien 
grande est leur sottise et leur fatuité, 
. ces prétendüs professeurs d'Alchymie ne 
 ziront plus, ils méritent les sifflets du 

Ente. 


p ^ (18) 
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CHAPITEE SV. —— 


I ANCIENS sages qui ont su,, ont voilé 
autant qu'il a été en eux ce que c'est que 
le pur dela nature, de peur que cé se- 
cret ne fut connu de tout le monde ; ils 
ont voulu que la nature resta voilée,sous 
les ombres les plus obscures; de là il est. 
arrivé que plusieurs philssophatres doctes 
parla robeetle bonnet, ignorans parfai- 
tement ce que c'est que le pur de la na- 
ture, n'ont pu croire à la réalité de ses 
opérations et à ses effets admirables et 


. surprenans, ils s'en sont moqués , ils ont 


poursuivi, persiflé T'Alchymie et ses pro- 

fesseurs qui annoncaient ses effets et ses 

miracles. 3 
Pour que celà n'arrive plus dorénavant et 


' que le rire des sots cesse, je vais démon- 


trer ce que c'est que le pur de la nature. 
Une fois connu et rendu public , les sots 
et les fats qui ne croient point aux mura- 
cles de la nature, se repenitiront chan- 


f 
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.geront de langage. Ils les ont. devant les: 


yeux ces miracles , mais ils sont aveugles 
et ne voient point. 


| 


& Le pur de la nature se repo se dans les 
entrailles de quelque mixte que ce soit, 


c'est l'étincelle de la lumiere créée et l'es- 


prit des élémens les plus purs emprisonné 


et enclos pour guider et conduire la ma-. 


lere des élémens , cette étincelle dé la lu- 


 miere créce, cet esprit est la vraie formé élé- 


mentaire de la matiere , conséquemment 
une substance véritable , c'est cette forme 
que les anciens philosophes ont nommée 


de tant de noms différens pour en Óter la 


connaissance. Ilsl'ont nommé le souphre 
de nature , la force ignée , l'esprit du 
monde , l'ame terrestre, le chaud i inné , 


-. Fhumide premier né, Jüpiter junon , 


Neptune, Pluton ; ils l'ont ainsi cachée 


» pour qu'elle ne .fut point connue de 


tout le monde; ce pur cependant n'est 
autre chose que la partie de là nature 
créée la plus menue et la plus subtile , elle 
est créée de la lumiére pure sous une forme 


D.3 
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. ou substance formelle. Cette substance la 
plus pure des clémens est comme matiére, 
$ de facon qu'à raison dej lumiére elle est 


esprit, à raison de matiére clémentaire : 


elle est corps, d'oà les philosophes ont 
dit qu'elle tenait le milieu, parce qu'elle 
est comme non corps , mais comme àme, 
qu'elle n'est point comme àme , mais 
qu'elle est comme corps joignant les deux 


* 


"n extrómes , l'áàme et le corps dans toutes 


: les choses naturelles , de facon que c'est 


un corps spirituel et un esprit corporel , 


viviliant et pénétrant tout, dans lui seul 
SCA tous les contradictoires se trouv entícomme 
ub on peutle voir par sa définition. Cet es- 
prit.a une force et une vertu si considé- 

rable que rien ne se fait dans la nature 

que par sa vertu et efficacité, et plus sa 
-qualhté est grande dans les choses natu- 


6e relles , plus lle a de force et de vertu, tel- 


lement que cette force et vertu devient 
— — . un miracle ;sa substance a une telle vertu 
spirituelle qu'une trés-petite quantité peut 


conduire presque tout l|univers. ÀÁvec cet. 


.. esprit naturel les anciens philosophes ent 
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fait des choses merveilleuses sur l'animal; 
le végétal et sur les corps métalliques. Par 
son seul moyen , ils ont ramené tous les 


métaux gpaptaits ou im parfaits dans l'é- 


tat primitif d'ou ils tir aient leur premiere 
existance , let par leur art , ils ont réduit 
cette matiére dans une si grande subtilité 
et une telle puissance d'agir, qu'ils ont 


' fait la transmutation métallique des H6- 
Nux imparfaits en parfaits. C'est ainsi 


qu avec cet esprit , ils ont faitleur pierreet 
leur élexir$ arabique, c'est avec cet esprit 


que nous confondons les Misochymiques 
qu'on fait: voir leur ignorance, peu im 
porte de leur ris et de leurs sottises. 


ChHarr-tnare V. 


ros qui ont des yeux de linx et l'eg.: 
prit subtil doivent voir la vérité claire et 


manifeste de ce chapitre parles précédens. 


"Mais ce n'est pas assez , il faut vaincre eir 


entier nos Misochymiques , donnons lear 
'B. 5 
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des preuves si ques et des mots si dat: 


sifs qu'il n'y ait plus lieu de douter... j 


Le pur de la nature dont nous avons | 


parlé dans nos chapitres precedens est la 


vraie et unique cause de la perfection dans " 


toutes les choses animales , vegetales etmi- 
nerales. Nous ne pouvons nier que la pk 
erre des Philosophes ait son etre dans les 
choses metalique car la pi ierre des Phi- 


losophes n'est autre choses que lé pur de | 


la nature metallique digeré et cuit dans le 

supréme degré et parvenu au degré de 

perfectión sublime. | 
Quel mortel assez dépourvu de bon sens 


pourrait dire que le pur de la nature mé-- 
tallique n'existe pas dans la nature du mé- 


tal, lorsqu'il voit les metaux , l'or , l'ar- 
gent, qu'il les touche deses mains : pn na- 
ture ne [init point ces: métaux sans une 
cause produisante et. finisante , et cette 
cause est ce que nous appelons la semen- 
ce metallique ; le pur de la nature.metal- 
lique ; cette assertion est vraie , le pur de 


]a naturemé 'tallique est vraiment la semen- 


* 
«ce métallique , le ie immediat dont 
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les métaux sont faits et procréés ; c'est le 
fondemerit, la source des actions métalli- 
t » M9 . : A. ^ 1* , 
ques, c'estde lui seul que les métaux sont 
produits , là. source.de production vient de 


— à , comme nousJ'avons suf(isament éta- 


T 
" * 
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bli dáns la définition si ce pur de là-ma- 


tiere métallique ou semence métallique et. 


principe existe dans la nature des choses, 
Hl faut avouer que la pierre des pliiloso- 


: phes est vraie, puisque la pierre des phi- 
.* losophes n'est autre chose que ce pur de 


la.nature métallique , cette semence , ce 


- principe métallique qui donne naissance 


aux métaux, Personne ne peut douter que 
la pierre des philosophes est ce pur métalli- 
que, cette semence, ce principe dela nature 
inéctallique, lorsqu'il saura que la pierredes 
philosqphes est ce qui est cuit et rectifid au 
supréme degré par l'art chymique ayant 
la puissance de transmuer les métaux im- 
parfaits en vrai or et argent en expulsant 
toutes -les imperfections | des | métaux. 
Cette opération ne peut se faire que par 


. le pur de la nature métallique ou le prin- 


cipe métallique, C'est le sentiment d'Aris- 
b n 


: pas ce qui est en eux, ce qui 2 demeure, , 


(24) 
tote qui , au quatriemede ses météores , ás- 
sure qu'aucun métal ne peut étre trans- 
mué , s'il n'est réduitàla matiere premiere 
dont il est immédiatement, c'est à dire , 
s'il n'est résout dans son métal principe? 
ce principe métallique ou^ce pur de la na- 


ure métallique sera celui dàns lequel on 


dissout l'or et l'argent et qui, selon Aris- 
tote , est l'occasion dela transmutation des 


métaux entre eux. La pierre des philoso- 


phes n'est autre chose que la faculté que 
les métaux ont entre eux de,se transmuer. 
Que les Misochymiques conviennent donc 
que la pierre des philosophes existe vrai- 
ment dans la nature des ehoses, sa pré- 
sence, sa noblesse, la vertu de ses rayons 
confond nos fats de Misochymiques , ils 
sont tellement aveugles qu'ils ne voient 


ce qui. » vit, et cependant ils veullent 


passer pour des philosophes supérieurs ^ 


iandis qu'ils ne se connaissent pas'; pour 


les confondre de plus en plus et qu "üls. 
connaissent la vérité , démontrons la pierre 


plus clairement et plus intelligiblement. 
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CHAPITRE NC TUE 


Es pur de la nature est le fondement 
de toutes les actions naturelles, c'est la 
bàse, la colonne sur laquelle la mature 
elle-méme se fonde et se fixe pour faire 
tout ce qu'elle peut dans le genre métal- 


ique; l'expérience nous le démontre, 


elle acheve les métaux , elle les conduit 
à l'or et à l'argent, mais elle ne peut aller 
plus loin dans le genre métallique. Il 
existe donc quelque chose par lé secours 
et l'opération duquel la nature crée et 
parfait le métal. Or ce quelque chose 
doit étre:le pur de la nature métallique, 


 puisquil est le fondement et la baze de 


toutes les actions de la nature métallique. 
. 81i la nature ne peut produire et achever 


* les métaux sangle secours et la faculté de 


ce.pur, il doit'donc se trouver dans la 


, natnre métallique. Qui peut mieux dé- 


couvrir dans la nature iétallique, l'art , 
les actions , les facultés de la nature mé- 
tallique ,. que ce méme pur qui lui est 


* 


» 


ane par art et industrie elle fera la pierre " 


d Es 2 
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inhérent? I: itovs le fétide de la nature L 
n'est capable d'aucune action, il ne peut - t 
de. lui- méme produire ni parfaire le mé- B 
tal ,. il ne peut agir surla matiere qui est — — 
- toujours passive €t jamais active ; l'action  . t 
est '"Suspendne paf la forme qui est la | 
partie la plus pure de toutle mixte , la ma- 
tiere crasseuse et impure ne peut jamais 
agir. Le pur de la nature métallique est 
seul agissant dans la nature métallique, | - 
c'est donc lui qui produit et rend le métal 
parfait, c'est donc lui qui sera ]a : pierre 
des philosophes dans le genre niétallique; 
puisque, selon le sentiment de tous les j 


chymiques, la pierre des philosophes est, , 
ce qui convertit le métal psegocd m ! 
or et argent. i ; 
Si dans le genre méallique la nature 
"tire des entrailles de la terre , le pur dela 
-nature métallique pour produire et perfec. 
tionner le métal parfait El Alchymie qui 
se fait un devoir de suivre 'et d'imiter , la 
nature, prendra le pur de la nature mé- ^ 
tallique, le fera digérer et cuim, de facon 


m 


- 


£ 
fs 
* 
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m laquelle ni formellement ni matérielle- 


SN. 2-xie . . ; 
ment ne peut point étre distinguée de ce. 
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pur de la nature imnétallique ou semence 
DA ag ds ; M 

eu principe métallique, parcé qu'il est la 

substance que la nature a prise pour faire 


lor et l'argent, cette substance est seule 


qui puisse parfaire, achever les métaux ; 
il est clair que ce pur de la nature métal- 
lique est la substance dont les anciens 


— faisaient la pierre parce que c'est dans cette 


substance seule que se trouve la vertu et 
la faculté de perfectioner le métal, elle 


y est inhérente. 


Nous pouvons conclure que le pur de 


. la nature métallique est la pierre des an- 


ciens philosophes, tous nos peres de l'AI- 
chymie le confirment par leur autorité ; 
ils assurent que le soufre pur, blanc. ou 


rouge, est de la nature métallique , que 
C'est le seul que les philosophes peuvent ... 
. prendre pour faire l'or et l'argent. | 


L'expérience nous confirme ce que des- 


^sus, dans les végétaux. on ne peut avoir . 


que du végétal , et la propagation et les 
fruits des végétaux. eia Ua 


,.» 9 
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. llen est ainsi des animaux et des au- 
tres espéces de natures métalliques. 


Celui qui ne voudra point ajouter foi 
à ces démonstrations ,à ces autorités , n'est 


pas digue d'étre admis dans la société des - 


hommes , puisqu'il. ne peut comprendre 
une démonstration. 
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ipd ovs avons donné. tes le Chapitre Más 

la définition du pur de la nature univer- 
selle , nous avons dit que c'était l'étin- 
celle de la lumiere créée, m2lée et unie 
aux substances pures de tous les élémens ; 
mais d'une union si forte, que ce n'est 
qe 'un méme esprit homogéne à tout le 
inonde , à toutela nature inclus et in- 
carcéré par les vapeurs et exhalaisons na- 
turelles qui. s élevent des entrailles de la 


* 


Lente. 
Nous RAUM Süsskaiblard , réunir le. 
pur de la nature Rlalique C'est la méme 

étincelle de la.lumiere créée , mélée trés: 
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. purement aux substances élémentaires et 


 unie$ par un tel mélange que l'homogé- 


nité d'un constitu, détermine à la nature 
métallique. Il est, déterminé lorsqu'il ar- 
rive aux substances métalliques , à leurs 


semences ; aux principes métalliques avec 


lesquels seuls il est déterminé à la nature 
inétallique. Avant de parvenir à ces se- 


 mences , à ces principes métalliques on 


aurait pu avoir une pierre , un animal , 


une herbe tout aussi bien qu'un métal ; 


mais dés l'instant quil est déterminé par 


un principe métallique, on ne peut faire 
dod quminamnetal 00:73 i. 
L'esprit de la nature est cénéral et uni- 
versel, il est indifférent pour tous les 
mixtes. Il est la páture , l'aliment de cha- 


. que semence particuliere, et il est déter- 


miné pour un mixte particulier, lorsqu'il 


lai 'sert d'aliment; cet esprit général est 
procréé de la lumiere et des élémens , 


. 1l est nourri et entretenu par eux. L'esprit 


/ 


/ 


7 


particulier de chaque chose est nourri ; 
conservé :et constitué de cet esprit géné- 
ral, de lui et .de la matiere pure de chaque 
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mixte particulier. L'esprit particulier de 
" la nature métallique, est fait et composé 
de l'esprit général, et de la nature par- 
P: ticuliere métallique qui imite la nature 
ES du soufre non brülant. Cette. nature sul- 
— . furée métallique non brülante , est impré- 

.  gnée de l'esprit général qui occupe T'uni- 
versalité des élémens dans la volonté de 
nourrir et conserver toutes choses. 

- . Cette terre sulfureuse imprégnée de - 
. lesprit général fait une matiere. particu-- 
.' liere , une semence particuliere , un prin- 
A... cipe métallique qui donne immédiatement 
: naissance au métal. Si cette terre sulfu- 
reuse est pure et blanche , elle fait del'ar- 
gent avec ce pur esprit PM si cette 
méme terre pure est rouge, elle est faite 
uge par la seule coction et digestion 
dans le profond des cintres de la. 
terre , alors elle est faite immédiatement 
— Or,Helà, ceux qui ont des yeux de linx.— | 
voient clairement. que'ce souffre bien en. 
- digestion, bien cuit, cette. terre .sulfu- 
— reuse pure, blanche ou rouge , qui avec , 
^. Vesprit général fait immédiatement la se- ;. 
X... " 





E 
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-.mence.et est principe de l'or et de l'ar- 
gent, ne peut-étre tirée que de l'or et de 


abondance dissout l'or et l'argent dans ses 
principes ou cette terre sulfureuse blanche 
et rouge et son esprit. Cette terre sulfu- 
- reuse tire son origine de la matiere pure 
des: élémens; la vertu de cette terré , sou 
énergie est au-dessus des autres élémens ; 
d'esprit général de la nature vivihie cette 

| terre et l'échauffe par la force de sa Iu- 
miere , la vertu et la vigueur de son feu, 
en la cuisant et ]a digérant elle la parfait ; 

la cuissón sépare l'hétérogene ,.l'impur , 

à ce moyen elle cuit et bonnifie le pur 
qui est resté et le réduit en souffre non 

| brülant, blanc et rouge, et par leur di- 
.— gestion l'or et l'argent se trouvent faits, 


uda DIR 





Le souffre blanc , non brülant, est fait. 


à de la terre pure et blanche dans laquell. 
- sont les autres élémens ; mais la terre est 
* au-dessus. Par l'esprit général qui digére 
- et cuit cette matiere continuellement et 

qui la fait devenir souffre blanc, non brà- 


3 » ie s 
- lant, la matiere.est déterminée au métal 


* 


] 


l'àrgent ;'mais avec cet esprit qui par sou. 
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par l'influence particuliere du soleil: et de 
la lune. C'est delà que les peres, de 'Al- 


chymie ont dit que cette nature était só- 


leil et lune; le souffre rouge est appelé 
soleil, le TR lune. Dans le principe de 
la création Dieu a divisé et déterminé 
toutes choses par la séparation de la ma-- 
tiere premiere de toutes choses. 

Dans le principe de la création , Dieu 
créateur de toutes. choses divisa la pre- 
miere matiere de la nature , par cette seule: 
division, il fit des espéces particulieres , 
ilen fit aussi d'indivisibles. Ces indivisi- 


bles ont la vertu magnétique d'attirer à 


eux ce de quoi ils sont faits pour se con- 
server et se Dor Spnes dans leur. espéce.- 


Chaque espéce attire à soil esprit général 


matiere premiere , comme étant son 
e aliment, sa nourriture a l'effet de 
se. conserver. La matiere premiere n 'est 
autre chose que la nature confuse de tous 
les élémens , animée par.l'esptit de lu- - 
miere créée, ét comme cet esprit de lu- 
mere qui se tronve dans la matiere pre- 
miere des choses est le principe de la 
multiplication - 
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multiplication et de la génération , de 
mime à tous les individus qui on ei sé- 
parés de la matiere premiere , én vertu 
de la multiplication et génération leur a 
été communiquée parla vertu et puissance. 
de Dieu, et par cet esprit qui dansla ma- 
tiere premiero est le principe de la géné- 
ration et de la multiplication. C'est ainsi 
que: tous les individus de la nature multi- 
plient et. produisent par l'esprit général 
qui se trouve déterminé dans son centre. 

C'est ainsi que les métaux dans les en- 


 tralles de la terre , dans leurs minieres 


. E] . , n 1 t. 

atürent l'esprit général, se l'approprient 
particuliérementet le déterminentàla mul- 
tiplication et à la génération ; cet esprit 
est;/]eur vie, si on les en prive ce sont 


. des métaux morts ; tant qu'ils sont de 


ONEET 


chauffés par l'esprit; ils sont vivans, ils sor 


 aptesà la génération , à la multiplication. 


Il fant faire attention que par l'esprit. 
général.la matiere des métaux est faite 
vive et capable de génération et multipli- 
cation et quecette matiere m étallique n'est 
déterminée aux métaux que dans le des-' 


- 


s 


1 
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sein queles enfans de l'Alchymie puissent 
; voir l'indispensable nécessité de connaitre 
; l'esprit général, sans cette connaissance 
ion ne peut rien faire en chymie. On ne 
peut avoir l'esprit métallique particulier 
sans l'esprit général, le général est donc 
nécessaire pour pouvoir avoir l'esprit qiie 

ticulier merallique. 
Il nous faut maintenant démontrer ce 


que- peut étre l'esprit général. Il n'y a pas. 


lieu de douter que l'esprit général étant 
l'esprit de la lumiere créée , emprisonné 
aux pures substances de:tous les élémens 
par sa chaleur innée et toujours accom- 
pagnée de lumiere , se fait un corps quel- - 


conque de la. matiere des élémens par le- - 
quel il se rend visible aux philosophes; 


par sa  petitesse et sa subtilité , il 
L vraiment invisible , cependant il se 


revét d'un corps pur; mais quel peut- | 


étre ce corps ? C'est aux philosophes à 
nous l'apprendre , c'est à eux à nous dire 
ce que c'est , comment il est fait, dans 
quel terre , dans quel lieu on le trouve , 
si ce qu'on voit est froid et humide , si 
ce qu'on ne voit pas est sec et chaud, si 
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dans l'intérieurle feu et l'airs'y trouyent j, . 
si dans ce qu'on appercoit il y a terre et 


.. eau , on le nomme d'un nom commun et 


vulgaire, mercure ou argent vif, parce 
quil imite les opérations de la planéte 
mercure ,' il est bon avec les bons , mau- 
vais avec les mauvais , en lui seul se 
irouve ce que cherchent les sages, de 
lui seul l'Alchymie peut avoir ce qu'elle 
desire. 

On lui donne des noms à l'infini, de 
peur que le vulgaire ne le connaisse , ces 
dénominations diverses et variées , indi- 
quent des effets variés et différens ; les 
sages ne veulent point jetter des perles 
devant les pourceaux, ni donner des lai- 
tues aux ánes , puisque les chardons.leur 
suffisent. Parmi leschymiques onlenomme 
vinaigre trés-aigre , lait de la vierge, sel 
des métaux, sel de nature, eau qui ne 
mouill point les mains, eau de la mer 
métallique , eau de vie sans laquelle aucun 
mortel ne peut vivre et sans laquelle 
rien ne peut étre engendré ni produit dans 
toute la nature, Tous ces noms et une in- 
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linité d'autres ont fait rire nos Misochy- 
miques ; ; mais ils leur ont Óté la nourri- 
ture aurifique qu'ils desiroient, il est vrai | 
quelle est restée aux doctes et aux sages. 
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je secret Chymique consiste en une 


seule chose ; mais si elle est seule et uni- 
que, ellea des noms différens à l'infini, 
qui donc osera la dire unique, si ces noms 


. sont arialogues à la substance déterminée ? 


La chose chymique est seule et unique 
homogene , elle a des noms à l'infini, 
comment. donc la dire seule unique, ho- 
mogéné;.ses différens noms indiquent , 
piii la variété de ses substances 
et les différentes propriétés de la. substan- 
€6,;et cependant les philosophes chyini- 
ques veulent que ce soit une et méme 
substance. homogéne ; ; il eu est de cette 
matiere unique comme d'un comédien qui 


sur un théàtre comique joue les rois, le 


soldat un esclave ,, une femme une aman- 
ie ; c'est; une seule et méme personne , 


C57) vu [d 


dlen est de màme de notrs chose chiymià P 
que, elle a beaucoup de noms , elle s 'ha-- 


bille de bien des facons, elle joue bien 
des róles sur le théátre chymique qui pa- 
rajssent contraster et n'est qu'une, . 
Notre chose chymique a les vertus et 
propriétés de toute la nature, elle réunit 
et embrasse l'universalité de Ia nature ; 
qui peut donc nous faire un crime si nous 
donnons à notre chose chymique tous les 
 différens noms possibles ? Les fats et les 
Sots ne peuvent point comprendre , etc'est 
ce qui a fait qu'on à donné un nom pal- 
pable, compréhensible : à nos sens, quia 
les vertus de toutes choses qui Ass 


l'intégrité absolue de la nature créée. Les 


anciens philosophes, les sages qui ne s'en 
tenoient pas à lécorce des choses, mais 
qui pénétraient dans l'intérieur des cho- 
ses , l'ont nomnmée l'àme terrestre , l'esprit 
de l'àme. Nos sots vec KHEN H d 'con- 


fondus par tant de noms ont prislechange . 


et confondant les espéces , prenant le-mi- 
néral et le métal indistinctement , et ne 
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& réussissant. point à la transmutation mé« 


tallique. Ils se sont mis à crier contre la 
chymie et à vomir contre elle toutes les 
horreurs x ils ont soutenu que la pierre 
des philosophes n'était que dans leur téte ; 
que d'histoires, que d'auteurs dignes de 
foi en attestent la vérité , Saint- Thomas, 
Saint-Albert, le bienheureux Lulle, Mo- 
rien le romain , Hermés trismégiste, et 
tant d'autres l'ont affirmé , d'oà nous pou- 
vons conclure que le secret chymique ob- 
scurci par la variété et la multitude des 
noms a été parfaitement caché aux. igno- 
rans, mais que les sages lont parfaite- 
ment connue. 








CuarrTkE x. 


Moe, in tous les vllbbaphiss: d attesteront 
que la pierre philosophale est une subs- 
tance physique et unique , ils l'ont nom 
mée mercure, non pas le vulgaire et le 
commun qu'on vend communément sous 
le nom de vif argent, mais bien le mer- 
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eure dont nous avons ci-devanc parlé ; 
€elui-lài qui donne l'étre aux métaux , qui 
procure méme le mercure vulgaire dans 
les entrailles de la terre. Le mercüre des 


philosophes est celui qui crée les métaux 


et si nous scrutons physiquement la pierre 
des philosophes , nous ne lui tronverons 
pas une substance simple, mais bien com- 
posée des quatre élémens et des trois prin- 
cipes , nos peresalch ymistes assurent cette 
vérité ; mais pour se mocquer des sots:et 
les exclure del'art , ils disent notre pierre, 
notre arcane est un composé d'une seule 
chose, ensuite de trois , de quatre et par 
des contradietions simulées ils se moc- 
quent des sots ; les sages les entendent et 
admirent cette superbe composition de la 
pierre. Dans le vrai, la cliose qui com- 
pose la pierre des philosophes est une, 
cependant elle est divisée en mále et fe- 
melle, et c'est pourquoisils disent qu'elle 
est composée de deux , car dans cette 
chose , ou mercure des philosophes , il s'y 
trouve un agent et un patient mále et 
femelle , et quoique cette seule chose soit 


"o 
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divisée en mále et, femelle , en agent ct 
patient, en matierre et en forme , elle ne 
perd point son unité. 

1l en est de méme quandeelle est divise 
dans les trois principes mercure , sel et 
souffre ,. cette division ne détruit point du 
tout lunité ; mais elle indique au sage 


€e qui constate cette vérité ; la composi- 
*ion des quatre élémenus ne détruit point 


du tout l'unité de cette substance simple , 


quisque tout les mixtes de la nature quoi- 


que simples et homogénes sont composés 
des. «quatre élémens et n'en. sont pas moins 
un imixte simple et .homogene.,. parce 
quune mixtion parfaite provenant de la 
production des quatre élémens fait une 
unité ou un. 

Les anciens. philosophes mode 
d'Alchymie. nous enseignent dans une 
énigme la. cause de ce mélange admirable 
et la cause de leur union , en nous assu- 
rant que toutes les choses naturelles , 
principalément la pierre et l'arcane , n'é« 
taient que.1, 2, 3, 4, qui rassemblés 
grithmétic [uermentconstituent ainsi lenom- 


C4) 

"bre de dix , que ces figüres arithmétiques 
ainsi tracées établissaient l'unité avec le 
cercle , c'est ainsi que par une seule énigme 
3l déclare tout le secret chymique. 

Ces nombres 1, 2, $, 4, démontrent 
toute la composition 1nistique et vraie de 
la pierre des philosophes ; lorsqu'on ras- 
semble ces nombges on trouve qu'il font 
le nombre de dix , par ce signe les sages 
 démontrent que cette matiere une, sini- 


ple et homogéne doit étre cuite par une : 
eoction simple et par une circulation, et. 


unité comme d'un cercle. 

Parces nombres 1, 2 , 5, 4, soyez con- 
vaincu qu on vous dit que ila matiere qui 
est un, deux, trois et quatre doit étre 
réunie en une par la seule circulation de 
la raison la plus siuple. ' * eds 

"D'autres , parlants.plus obscurement 
encore de cette composition et coction ad- 
mirable, disent, d'un faites deux , de deux 
faites un tri iangle , du triangle ün qua- 
drangle, de ce quadrangle un cercle et 
vous aurez tout le magistere ; c'est ainsi 
que par des énigmes on se iocque 'des 
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sots , on les exclut du secret, mais Ies sa- 
ges apprennent à leurs vrais nourrissons 
l'art de pénétrer dans les vraies misteres. 


* 








CHAPITRE XL 


P LUsiEUnS philosophes depuis trés-long- 
tems ont fait l'impossible pour découvrir 
la nature et laqualité du mercure des phi- 
losgphes , car c'est en cela seul que con- 
siste tout le secret chymique , mais les 
anciens philosophes chymistes l'ont caché 
de toutes leurs forces de peur que bien 
des hommes qui vivent comme des bru- 
tes , ne fissent un mauvais usage d'un aussi 
grand secret. La connaissance de la pierre 
est un don de Dieu, qui le donne à ses 
fidelles serviteurs ; comme le dit Morien , 
de fait il n'est pas possible de, rien .Savoir 
en cette science que Dieu ne nous lins- 
pire, en un mot, sans Dieu , sans. son 
secours tout alchymiste ne peut rien. 
Dans la confiance oii je suis d'étre sou- 
tenu .par le souverain arbitre de luni- 
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vers. J'ose écrire sur ce grand secret , je 
ne crains point de le rendre public , ceux- 
là seuls y connaitront à qui .Dieu vou- 


dra bien le permettre, tous autres en se- - 


ront exclus. 


Je vais déclarer avec ap d'industrie 
qu'il me .serà possible, ce que c'est que 
le mercure des philosophes , il n'y aura 


que les fidelles serviteurs de Dieu qui 


- 


l'entendront. 

. Le mercure des philosophes est l'hu- 
mide radical métalique , par le moyen du- 
quel tous les métaux sont faits immédia- 
tement et naturellement dans leurs minie- 
res, Cet humide n'est pointeau , ne mouille 
pointles mains, c'est un humide quia en lui 


unesecheresse de pareil degré quel'humide 
à l'effet que le. sec arréte l'humide et quil 


ne puisse point s'attacher aux parois , mais 
quil. coule sur. une superficie plane , oi 
il se finit lui- méme par son propre tra- 
vail. Il faut savoir que quoique nous l'ap- 
pellions. eau. , cependant elle ne l'est en 
aucune facon. D'o il suit que quiconque 
sait: convertir le inercure qui ne mouille 
point les mains en eau qui les mouullerait 
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aurait trouvé un secret, parce qu'alors le 
mercure est trós-pénétránt ct trós-propre 
4 à dissoudreles métaux. Le corps de notre 
mercure ést sec, il ne mouille point les 
mains, il fautleconvertir en eau métallique 
pour qu'il agisse.avec plus de puissance sur 
les métaux périts et qu'il les ramene à 
leur matiere premiere de métal qui est une 
terre sulfureuse non brülante, jointe avec 
son humide métallique. Lisa 
Nous devons autant qu'il est possible 
imiter là nature ;' princi palement dans cet. 
ouvrage ; la nature recoit l'eau minérale , 
la cuit, la digere dans sa terre sulfureuse, 
non brülante , et la convertit en 1nétal pur 
ou impur selon là pureté de la terre sul- 
fureuse , non brühlante, parce que la terte 
sulfüreuse, non/brülante, est lé légitime 
mercure des philosophes, qui nemouille 
point les mains, cette terre se trouve : 
dans tous les métaux; mais il faut avoir 
soin de choisir cet humide qui: a donné 
la. ziaissance à la chose , par ains vous 
avez de cette terre et de son humide, 
l'humide radical: métallique dont se: font 


- 
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les miétaux et dans lequel se dissolvent 
naturellement et doucement les métaux , 
comme le sel se-dissout dans l'eau com- : 
mune. 1l est constant que tous les métaux. - 
tirent leur origine de cet eau que la na- 
ture nous donne seche et arride , et par 
notre art nous UR. m ce sel enu 
humide. €/est par cette raison que les 
philosophes dissent qu'il faut réduire les 
métaux en mercure par le mercure , c'est- 
áà-dire en eau par l'eau si nous voulons. 
parvenir à ce grand secret. 

On voit aisément par ce que nous avons 
dit ci-dessus , que le mercure des philo- 
sophe n'est point le mercure vulgaire, 
quoique Geber nous assure quil se trouve 

. dans le vulgaire, notre mercure dit-il, 
n'est point le mercure vulgaire, c'est sa 
partie la plus fine, la plus subtile que 
par notre art nous faisons parvenir à cette 
iénuité et subtilité. Nous ne devons pas 
douterun instant.que le inercure des phi- 
losophes , par lequel la: pierre ou le grand 
cuvre doit étre fait est le mercure , ou 
"Fargent vif; ou l'eau métallique, ou l'hu- 
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mide radical métallique , car tous les dif- 
férens noms sont le méme , notre argent. 
vif nous l'indique ; mais est-ce bien l'ar- 
—gent vif commun que l'on vend tous les 
jours chez les marchands ? le chapitre 
suivant nous le dira. | 








C B APhagEX& XE 


| Meum Alchymistes ont dit , que le - 


mercure vulgaire et celui des philosophes , 
quoiquils aient l'un et lautre la mature 
et l'essence du mercure doit étre trós-bien 
connu pour sa. différence , par les savans. 
Mais cette différence ne peut étre connue 
par ceux qui ne sont point initiés dans 


l'art Alchymique , qui n'ont point lu les - 


écrits des Chymistes et qui ne les ont 
point travaillés avec soin et trés-long-tems. 

L'Alcehymie a un triple mercure , di- 
sons plus, de toutes sortes, quoiqu'elle 
en ait un seul unique , outre celui du mer- 


cure vulgaire , qui peut étre dit sien , parce - A 


ducc ape 
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qu'elle s'en sert comme d'un serviteur fi- 
dele et cher , elle a un mercure tiré et 
épuré du mercure commun et vulgaire ; " 
elle a un mercure tiré des corps métalli-. 
ques ; elle a un mercure cuit et parfaite- 
ment digéré en souffre blanc et rouge qui 
est la matiere prochaine , la substance im- 
médiate de quoi la pierre doit étre faite 
et par quoi tous les métaux sont faits dans 
. les entrailles de la terre ; elle a l'eau mer- 
curielle qui est appellée mercure , par la- 
quelle tous les métaux sont réduits en leur 
premiere matiere ; l'Alchymie a tous ces 
mercures: mais de tous ces mercures quel 
est celui qu'on nomme philosophique , 
ceux qui ont des yeux de linx et qui ne 
sont point stupides peuvent aisément le 
reconnaitre. La pierre des philosophes doit 
étre composée du plus pur mercure mé-. 
tallique ; or, de tous les mercures que 
nous avons nommés , quelest le plus pur ? 
cest à l'aspirant à le discerner, à choisir 
celui qui est bon pour la pierre des phi- 
o i Re inser du mercure vul-. 
piein d'excrémens dont il 


». 
" 
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Aloit tre dcpouillé par l'art chymique pour 
|. quil ptusse parvenir à la pureté que T Al- 
chymie demande , et «qu'il soit dit et censé 
. mercure dos phi losophes. Le mercure du 
*vulgaire rempli d'excrémens , d'une trop 
grande froidure et d'une humidité trop 
abondante est inutile à notre pierre ; la 
nature elle - méme ne s'en sert pas immé- 
diatement pour faire les métaux ; elle se 
fait elle-móme un mercure qui est totale- 
* ment différent da mercure vulgaire : car 
le mércure vulgaire est ün corps métalli- 
que, mais le vrai mercure est un pur es- 
sprit &aquel, comme d uue semence ;se font 
les métaux et méme le mercure vulgaire. 
Dans le mercure vulgaire il y a un esprit 
caché, il y est en trés-grande abondance, 
et fort aisó à extraire , pourvu que VOUS 
conserviez préciensement l'esprit général 
dont toutes choses sont faites et conser- 
^, vdes. À ce moyen, vous pouvez tirer du 
mercure vulgaire et du métal parfait le 
mercure qui nous est nécessaire dans T'AI- 
chymie; il est en forme d'eau épaisse , et 
tellement épaisse, que son épaisseur pa. - 
ralt 
& 
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rait. étre en eau. pure qui dégoutte goutte 
à goutte; ayant changé cette abondance 
d'esprit général ; elle volatilise cette épais- 
seur, la filtre par son abondarice, et la. 
change en eau vraie qui ne mouille point 
les mains , qui est aigre , pesante , épaisse , 
'et si cette: eau a une abondance. de métal 
en lui dissous, elle se convertit en vrai sou£. 
fre;.en terre feuillée , laquelle terre; par 
une simple ; lente, et continuelle coctiou , 
| se.tourne en pierre des philosophes. 
Nous pouvons par notre art avoir du 
mercure vulgaire tout ce que l'Achymie de- 
sire pour faire la pierre; D'aprés cela , pres* 
. que tous les chymistes disent, on trouve 
dans le mercure tout ce que les. sages de- 
mandent; parceque, soit qu'ils entendent 
le mercure. provenant du mercure :vul- 
gaire , ou de l'esprit général du monde e£ 
de la nature, on y trouve ce qui ést néces: 
saire pour l' Alchymie. el 

Donc nous pouvons facilement conelié | 
qu dL y aunetrés-grande différence entree 
mercure vulgaire et celui des philosophes , ; 
que lé mercure vulgaire ne peut servir s'il 


, D 
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n'est préparé par le mercure des philoso; 
phes,, et convertien eau épaisse , visqueuse, 
pesante, ou. en souffre de nature que les 
.chymistes nomment terre fenillée. 





: 

"PSP TP NER NITET 
Gai préparation est trés:difficile , et ne 
se trouvechez aucun chymiste , si cen'est 
mystiquementet énigmagiquement. Geber; 
Je premier et le plu$'mülé des alchymis- 
tes, semble l'enseigner clairement ; rnais 
tout: est mystique et énigmatique. 1l as- 
sure que ce mercure doit étre fait avec les 
inétaux parfaits , seuls capables de cet ow 
vrage , qu'il faut le laver avec sel et vi- 
maigre, le passer par le linge, et le cuire 
amalgainé avec or. et argent, en les .unis- 
sant et les mélant bien ensemble; quil 
faut en faire une masse molle comme du 
beure, mettre le tout dans une retorte de 
verre, sur les cendres, pour le distiller par 
un feu assez fort pour que l'argent vif soit 
séparé. par la distilation des métaux par- 


A 
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faits ; c'estainsi que l'impureté et Ia crasse 
de l'argent vif, est separée de'lui,' cette 
impureté demeure au fond du vase , avec 
les métaux parfaits ; l'impureté de cemer- 


cure et des métaux est expulsée par la fu- . 


sion et liquéfaction de ces métaux , par le 
fen.seul. Il faut faire cette opération sept 
fois, méme onze , afin que le mercure soit 
bien netoyé , et qu'il ait sa substance trés. 
claire. et couleur de ciel. Saintivogius , au- 
teur de la nouvelle lumiére , le déinornitre 
avec bien de l'énergie, dans son nouveau 
traité. I1 dit , on lui-donne un métal qui 
a la puissance: de consumer ce qui n'est 
pas utile, c'est leur eau ; C'est leur mere , 
cependant e'est àne chose unique, c'est 


4 Vhumide radical du soleil et de ]a lune; 


3l lui résiste , et est amélioré parui ; pour 
le révéler , je dirai que cela s'appelle Cha- 
lybs.:Si on unit Tor ótze fois avec lui; il 
jette sa semence; et est affoibli presque 
jusqu'à la mort. Il prend Chalybs, et en-. 
gendre'un fils plus beau que le pere; jus- 


ques-Ià , Sendivogius , par ses paroles, dé- 


Tuontre assez clairement aux prudens et 
; D*2 
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sages de cette science, la préparation du 
mercure vulgaire avec l'or, en lunissant 
onze fois avec lui, pour que le mercure 
Soit engrossé par la. vertu de la semence 
aurifique , qu'il dépose ses scories , et qu'il 
acquierre un grade plus chaud et plus su- 
blime, De là , il engendrera et produira un 
fils. plus. brillant que son. pere , qui -est 
notre or et notre sSemence. 'leignant 
d'une. teinture. d'or abondante ; ainsi le 
fils est de beaucoup supérieur à lor son 
pere. Il.est une autre facon de préparer le 
mercüre,. que nous enseigne Geber dans 
ses livres de la supréme perfection ,. oü il 
nous. dit :: que le mercure doit étre ;puri- 


fiéde toutesles superfluités dontilabonde; 
avec-tontes sortes.,de choses qui ne lui: 
: : 


conviennent. en aucune fagon, qui n'ont 
avec lui aucune affinité , aucune conve- 
nance, tels que lesel , lé verre. Le sel pur, 
le verre pur, doivent étre admis au mer- 
cure, comme nelui étànt point convena- 
bles , alors il. faut. sublimer le mercure , 
et l'clever avec un feu fort , pour qu'il dé- 
pose ses feces d'or iunées et connaturelles 
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^dans le verre et le sel ; il faut réitérer plu ^pa) nae 

sieurs fois, jusqu ce que le mercure soit 24; eft 
arrivé à une parfaite pureté, et qu'il pa- 

raisse: aussi blanc que le lait. Sendivo- 

giusle démontre avec beaucoup de finesse; 

dans son dialogue du souffre. Il feint d'a- 

voir trouvé une fontaine ou le sel et le 

souffre étaient en grand débat et dispute 

de paroles. Ils en vinrent aux coups. Le 

sel porta au souffre un coup violent et 

mortel jusqu'au sang; il en vint une eau 

blanche comme lait; de cette eau vint. un 

trés-grand fleuve, duquel seul Apollon et 

Diane se firent un. bain dans lequel ils 

sont morts; mais ils sont ressuscités de 

cette mort , et ils ont une vie immortelle. 

. Par cette similitude , Sendivogiusle plus 

subtil des chymistes ,-nous indique la pré- 

paration de notre mercure , qui doit étre 
. faite avec le sel. Mais nous ne devons pas 

nous en tenir là. Lorsque nous avons pré- 

paré le mercure vulgaire avec le sel , et que . 

nous lavons conduit àla plus hauteper- — ^. 

fection , ce mercure vulgaire n'est point Miss 
, encore préparé pour nptre art; il faut le 
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rendre fluide ,le réduire à sa prémiére ma- 


tiére, avec le mercure des philosophes , 
ou avec leur eau visqueuse, grasse, pé- 
sante. Alorsilest suffisament préparé , pour 
notre art; avec cela seul, on peut faire 


la pierre des philosophes; cependant elle 


se fera bien plus promptement, si vous 
le conjoignez avec l'or, et que vous les ré- 
duisiez tous deux à leur premiére matiére. 
Par ce travail , il est plutót coagulé et con- 


duit à sa derniére fixation. Toutes les au- 


es préparations du mercure que nous 
avons citées de differens auteurs , sont seu- 
lement des préparations qui doivent pré- 
céder cette derniére ci dessus, et sont le 
chemin d'y arriver. Pour que le mercure 
vulgaire puisse étre employé à notre art, 


: 3d faut premiérement le préparer pour qu'il 


devienne une poudre trés- pure , trés-nette, 
ires-blanche : en dernier lieu , il faut avec 
notre matiére pr le d en sa 
matiére premiere, d'oix elle est née? ainsi 
que tous les autres métaux. C'est ainsi 
qu'elle devient une eau trés-claire, trés- 


blanche comme du lait , danslaquelleseule i 
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le soleil et la lune doivent étre baignés, 
moürir, et ressusciter immortellement , 
avec une vertu si grande; qu'elle donne 
et communique la: vie et la perfection aux 
métaux morts et imparfaits. Aprés avoir 
déclaré toutes ces choses, nous concluons 
avec Suctemius , que si nous connaissions 
bien la préparation du mercure vulgaire; 
ilne faut point chercher d'autre mercure 
philosophique, d'autre eau-de-vie métalli- 
«que et mercurielle, ni d'autre eau. de la 
pierre chymique. La préparation du mer- 
cure vulgaire contient en soi toutes ces 
choses , pourvu qu'il soit converti en mer- 
.cure et eau des philosophes ; nous devons 
voir par-là que nous devons donner unm 
autre mercure que le mercure vulgaire, 
qui est le principe de notre art , et sa fin. 








b» 

! ^CuarryTRE S XIV. 

D Í ous les philosophes quelconques assu- 
rent que dans un corps particulier, on 
trouve un certain mercure caché ; l'extrac- 
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tion n'en est pas difficile ; c'est un principe 
trés-vrai et trós-sür; c'est ce qui fait. dire : 
notre mercure n'est point le mercure vul- 
gaire; il ne peut étre extrait par aucun 
moyen, méme chymique , s'il n'est réduit 
par ce mercure des philosophes , et con- 
verti en lui; car le mercure des philoso- 
phes réduit tous les métaux, méme le 
mercure vulgaire, en mercure philoso- 
phique; l'argent vif des philosophes dif- 
fere entiérement de l'argent vif vulgaire. 
Notre argent vif dissout parfaitement l'or 
etl'argent , et méme l'argent vif vulgaire , 
de facon qu'il n'en reste rien, aprés qu'il 
est dissous ; ils sont résolus en leur na- 
ture, et il est tellement adhérent aux mé- 
taux dissois , qu'il ne peut en étre séparé ; 
et il y est si vétitablement adhérent , qu'il 
ne quitte jamais les métaux avec lesquels 
il est conjoint. Mais le mercure vulgaire 
ne dissout point les métaux, ni l'or, ni 
l'argent, parce qu'il ne les convertit point - 
en sa matiére , comme il convient à la 
nature du dissolvant; car le vrai dissol- 
vant, pour qu'il dissolve parfaitement , 
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doit convertir et changer en sa nature et 
essence, tout ce qui est dissous en lui ; 
Mais largent vif vulgaire , encore: bien 
quil engloutisse les métaux , l'or et l'ar- 
gent, i| ne les dissout cependant point , 
puisqu'il ne les convertit point en la na- 
ture et essence du dissolvant; mais les 
métaux restent en entiersdans son ventre. 
Comme il demeure constant par lexpé- 
rience , le feu sépare aisément l'argent vi£ 
yulgaire , des métaux qu'il a engloutis dans 
son sein; les métaux restent entiers, in- 
fectés cependant d'un souffre noir et cor- 
rompu du mercure dont il abonde. 

Le vrai et légitime mercure des philo« 
sophes , leur sert, lorsqu'il est joint avec 
l'or et l'argent, les dissont, les convertjt 
en sa nature , de facon qu'ils ne peuvent 
jamais revenir or ou argent, parce qu'il 
est changé dans la nature de l'argent vif; 


- lorsqu'il dissout les métaux, il leur pro- 
cure une chaleursi considérable , qu'il n'est 
. pas possible de tenir dans la main le vase 


dans le quel ils sont dissous. En outre Wl 
les colore d'un souffre pur, brillant , blanc 
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ou rouge , dont il abonde. Le mercure des 

philosophes est chaud et humide ; le vul- 

gaire, froid et humide. Le mercure des 

philosophes est converti par une coction 

et digestion convenable en souffre fixe, 

blanc, rouge, d'une fusion trés-facile ; mais 

le mercure vulgaire est réduit par sa coc- 

tion et digestion , en poudre citron ou rou, 
ge, en souffre combustible, sujet à cor- 

ruption , incapable de fusion , d'aucune uti- 

lité pour la transmutation métallique ; au 

contraire , le mercure philosophique est 
converti en souffre non-brülant , incorrup- 

tible; il est le.seul et unique fondement 
de la transmutation métallique. 

Si vous avez de l'esprit ,'jugez de la va- 
leur d'un corps dans lequel la nature a 
caché abondamment le mercure des phi- 
losophes; on l'a démontré ci-devant : on 
le fera de nouveau. Si vous connaissez un 
corps quelconque qui n'est ni minéral ni 
végétal , ni animal , oix la nature a conjoint 
le souffre métallique, le mercure et le.sel 
trés-pur et abondant , ce qui est continuel- 
lement devant vos yeux, ce que vous avez 
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perpétuellement dans les mains et sans 
quoi vous ne pouvez vivre , si le corps na- 
turel vous est connu, vous avez la plus 
parfaite connaissance du corps, du ven- 
tre duquel vous pouvez choisir le vrai et 
pur mercure des philosophes qui est le 
principe de notre ouvrage,.et qui peut 
vous conduire par une double voie. La pre- 
miére et la plus facile, est avec un feu 
trés-fort et trés-violent ; la seconde est 
plus difficile ; elle se fait par digestion et 
putréfaction , dans le fumier de cheval , 
par une digestion longue , le corps est ou- 
vert et dissous en vraie huille philosophi- 
que et mercure. 

ll y a plusieurs chymistes qui appellent 
ce corps oüà est contenu leur mercure, 
Saturne , parce qu'il a les qualités et con- 
ditions de Saturne , d'autres l'appellent 
Soleil, Lune , Mercure , parce qu'il a leurs 
qualités ;-d'autres leur donnent encore d'au- 
tres nom$, parce qu'il convient à tout en 
général, et qu'il contient toutes les na- 
tures et leurs essences. Intrinséquement 


Àl produit le soleil et la lune, et on dit, 
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le soleil est le pere et la lune la mére. Le 
soleil par sa chaleur et les rayons de sa 
lumiere le fait sortir de l'eau , la lune 
par son humidité le conserve et l'entre- 
tient et l'insinue à tous les élémens , ce 
qui fait qu'on le trouve abondament dans 
le feu , dang lair , dans leau , dans 
la terre , il est leur àme , leur esprit, 
sans lesquels esprit et àme , les élémens 
seraient infertiles, ils n'auraient point la 
vertu végétable , cependant rien n'est plus 
végétable quoique ce soitle fondement de 
la vertu végétable et le vrai et unique 
principe , ainsi il est nul, quant aux ani- 
maux, nul quant aux minéraux, et ce-. 
pendant c'est le vrai fond , la vraie source. 


de la vertu animale et minérale. Par cette 


seule description , vous pouvez avoir une 
connaissance vraie du mercure des phi- 
losophes par le moyen et lindustrie du- 
quel vous obtiendrez le supréme fonde- 
ment de lart chymique, si vous igno- 
rez quelilest, s'il n'est point dans votre 
ouvrage, lor, l'argent, le mercure vul- 
gaire , rien ne vous profitera , rien de tout 
cela ne peut étre utile dans l'Alchymie: 
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$ile tout n'est reduit à sa premiere ma- 

tiere d'aprés l'autorité d'Aristote , or rien 

ne peut étre réduit sans le mercure des 

philosophes qui seul est la vraie premiere 

matiére des métaux. e /p£?/22 224 end (c dd ad 
"Ces choses ainsi declarées, nous. pou- | 

vons conclure que , outre notre mercure 

vulgaire, il est un autre mercure dans la. 

nature des choses créées par la nature qui 

est le principe et le fondement de la plerte 

physique ; il a la nature de tous les mé- 

taux et cependant il n'est polut métal , 

Al imite l'essence du mercure vulgaire et 

cependantil n'est point mercure vulgaire 

et il n'est point tiré de lui ; cependant le 

mercure vulgaire , lor, et l'argent suffi- 

sent avec le mercure des philosophes pour 

,parfaire la pierre philosophique. Nous al- 

"lons discuter cela dans le chapitre suivant, 

nous y déclarerons les grands secrets de 

l'art, nous y démontrerons en faveur des 

Mid: de l'art,la nature et l'essence de 

notre mefcure. N ous en excluons les my- 

sochimiques , ils sont incapables de nos 


Secrets , ils en sont indignes par leur 
incrédulité, 
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(G En»rzn Docte philosophe , et le pre- 
mier des:/chimistes , nous assure intrépi- 
, dement dans la .premiére partie du second 
livre de la somme de la perfection , que 
le mercure dans l'intimité de la substance , 
était tellement. parfait quil surpassait la 
pureté. et l'état de tous les métaux. ll 


s'explique ainsi, l'argent vif à cause de. 
ses différentes pertes , permet que les par- 


ties de sa composition.soient divisées ; parce 
quil est.tué par le feu avec toute sa subs- 
iánce , ou qu'il demeure avec lui en totalité 


stable. et permanent ,..il suppose. en lui : 


pow dc RM 
nécessairement une, cause de. perfection , 
loué soit Dieu, et;le trés-haut qui a créé 


cette chose , qui. lui a. donné une. ubs-- 


DEAN AX -— 


tance qui.n'arrive point àaucune des autres 
choses dans la nature de ;posséder ; à cette 
perfection. par. le moyen d'un artifice , 
nous a trouvons en puissance prochaine; 


-car c'estla chose qui.surpasse le feu , 
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qui n'est point vaincu par le feu, qui s'y 
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repose amiablement , et qui lui fait plaisir 4—— 


Voilà cé que dit Geber, on ne peut 
parler plus clairement pour nous dire que 


le mercure seul préparé, suffit pour l'art 


chymique , et pourquoi cela ne suffirait-il 
point , puisqu'il renferme en lui seul la 


perfection métallique. La nature quenous ? 


devons toujours imiterdansT'art chymique, 
à coutumiede s'émparer dela pureté et de la 
perfection que le miercu re contientpour 
faire l'or. I1 ne prend rien autre chose, et 
ne peut prendre que la: plus pure subs- 
tahce' du mercure , qui à là substance 


naturelle et innée du  souffré fixe non 
 brulant , ils sont un et méme , üne et 
. méme substance homogéne, substance tràs: 
-subtile dé- l'argent vif conduite à la fixa- 
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tion, pureté absolue | matiére trés-subtilé 
- : , 3 e 


. du souffre:non brulant fixée , toute. la 


matiére de cet or est. essentielle, et lor 
m'est autre chose que mercure pur, et 
sYSsà&r conduit par la digestion à Ia süpréme 
fixation. 'Si on trouve. dans l'or tous les 
principes matériels et formels du mer- 


« - 


fats 
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cure,il faut convenir que l'or est formé 
par la nature sur des principes semblables 
sur ces elements immédiats. Dans art chi- 
mique, ces principes peuvent étre tirés 
également de l'or et du mercure pour faire 
l'opération , l'expérience nous prouve que. 
lon trouve ces principes dans lor et le 
—mercure, que d'entre tous les métaux , 
le seul or attire à lui plus de mercure , 
et le mercure plus d'or que tous les ai- 
tres métaux, cela est prouvé , Tor: est 
donc de la nature du mercure , et le mer- 
cure de la nature.delor. Si ls n'étaient 
pas de la méme nature et. famille, ils 


nes 'aimeraient pas ainsi, etnes'at tgeraignb 


as à l'enyi, leur amour vient de la sim- | 


pathie, de la substance, la. haine et. 4a. 
discorde viennent de l'antipathie: et de: be 
disparité de substance. ; Dini MN 
;/ La plus pure substance du: mercure est 
]a seule chose qui fait l'or ; orsi l'or ré- 
duit en sa premiére matióre, sufhit pour 
donner la teinture aurihque, l'or et le 
mercure qui sont. de méme nature et es- 
sence , doivent fairel'opération. Ces choses 
demontrées 
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démontiées "hóus pouvons conclure all: —.—" 
grement que Te mercure vulgaire bién pre- 
m nous suffit pour faire et: -parfaire 
. Popération chymique , je dis bien préparé, 
Car sáns cele il est: totalement inutile. 
Préparezle donc le mieux possible; Si VOus 
. . voulezle blanc ou le rouge , qu'il'soit óc an 
E | duite en i ed natüre] ; pies solutión du 
füercure, par fotré eau pontique ;' vis- 
| queuse, aire ; qui esttirée de la prerhiére 
-. ,mTatiére dis choses réfléchissez qu'elle est 
cette preniióre iratiére des choses , remar- : 
quez la bien, tote l'Alchymie : vous' sera. 
connue ; da: premiere vous sera connue, 
Sl vous coninioissez la derniere ; parce. que 
| qui est. de 1 érüier "dans 1a" idsdlik ioa ; 
des chóses;'ést toujours le premier. dans 
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S et -T es métaux et ouvrage chymique , n'est 
autre chose qu une eautrés- -pum, une terre 
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trés-pure et trés-subtile, un souphre non 
brülant qui se trouve dans la composition 
du mercure ; cette eau pure, cette terre 


subtile sont liées ensemble inséparable- . 


ment dans le corps du mercure. On y 


trouve aussi une étincelle. de la lumiére 


- e ,qui anime et entretient tout le CPEps 
X 


TE 


grand soin, | pourqu'on^ign 


u imércure sous sa véritable. forme ; c'est 
elle qui par. sa chaleur vivifiante et non 
brülante, en regerrant. le mercure , le coa- 
guleet le fixe en sonargent parfait ; cjest- 
elle que l'on nomme dans le mercure le 
souphre parfait et non brülant. Mais yivi- 
fiant tout , c'est le véritable fen de la nature 


inétallique , par. lequel sont cuits et digé- : 


rés les.métaux pour la perfection métal- 
lique. C'estcette étincelle de Jumiére cde 
que. tous les ; philosophes ont. .cachée à 

K -— da M 
efficiente desinétaux , et Te-vrai et u 
fondement de l'art chymique. Quelques 
chymistes voilaient qu'on "pfit cette étin- 
cellede lumiere créée des rayons du soléil; 
Ils nous ont appris à imüter uberes 
qui enleva cette étincelle de Jumiére du. 


I 
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char du soleil, et de ses roues, et les 
commmniqua aprés aux mortels . 
Prométhée ne signifie autre chose pour 


du z'Rous, quel or vulgaire qui est le vrai Pro- 


wl 





PL. quia attiré.à lui l'étincelle. de. lu.- 
miére créée , ou.le feu dela nature ; le char 
. du soleil et ses roues , c'est-à-dire , l'influ-. 
ence et les rayons. de l'or, tel est le:vo 

céleste , Prométhéea été garotéà la [pierre ,.- b 
on lui a. joint un.aigle pour lui manger. 
. perpétaellement le cour sur sa roue ; 
* Tor; en. doit faire:autant à la piérre , c'est- 
à-dire, «garoter. les. choses de premiere ma-, 
tiere, laquelle. premiére matiére de. notre. 


pierre. ;a un nom. comme Son. mercure. 


; ou son humidité , et soh nom et les aigles , 


il mange le conr di lor dans son inté-. 
 Tieur,c c'est à- dire, son ,6Ssence, et il. le 
 eouvertit. en. sa gne 3.:€ est ainsi: que, 


notre. ouvrage est achevé »qui.est caché ' 


BAL écorce . de, la. fable de Prométhée,. 


Celui-là.seul du.mercure | est le plus pur. 


a 
* 


qui est dans son centre, et retenu dans. 

là cassete:du. cour, parce quil est de la. 

sing et essence:de l'or, parce que c'est 
E 2 
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. delà que cet ora été fait, ensuite ar 
notre art, on peut dicii du' mercure. 
vulgaire et de l'or commun ; pour pouvoir 


les méler ensemble , et avec notre eau , 


les réduire en notre premiére matiére , 
parlà, tróis ne font! qu'un qui nous est 


8. ; ils sont réduits ? aun; par un moyen . 


cile ; là coction et la digestion: notré,' 
ils destétibent et ne font ps qu "une méme 
substance ; comme ó dans lés entrailles de' 
la terre." ? SW Mio T TNT 
Se trés-pur deor er du mercüre '; qiie 
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par 'netre art chymique: nous àvoris tiré 
de deux corps nest autre chose. qué la 

teri e trés-pure, Sulphureusex non briünte, 
T E eau trés-claire 3- tés-Finipide Q qui 4e 
trouve dans eur composition ; cette opéra- 
tión pour préparer cétte eau pure etcéléste y 

se fait , non-seulement: par notre art ; mais. 
par le secours et l'industrie de ld matibte: 
premiere. Dansla terre, on y trouve lefeu , 

et dans l'eau , onj E trouve l'air ^ parci à 


on voit que dàns leur /cónposition" ony 


thoüve la naturé des quatre. élémens qui 
sont animés et échauf£fes par Teugpome 


Tor ade: 
PUO 


! E par la vertu des autres élémens. 


P 
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DM la lumiére créée , qui mélelesélémens;; 


et en les mélan$ et unissant des quatre — 


Aven fait qu'un; par: le bénéfice et le 
^. secoun de cette lumiére créée. Les élémens 
agissent entre eux pour. produire. inumé- 
tenen] les prineipes des choses, les- 
» quels produites, font V'indivisibilité des: 


choses , suivant.la méthode et la. voie que 


nous allons dire. En premier lieu , le feu 


qui est le pius actif des élémens; ( sil 


. est permis à un philosophe chymique de- 


' parler ainsi ), agit sur- l'air et tend. à le 


qui ont moins de force et qui se trouvent 
dans l'air. Tous les élémens sont élémen- 


tés , autrement, ils ne pouraient pas.agir. 
sur eux mémes , parce qu'il n'ont qu'une 


puissance simple-et conséquemment égale. 


Le feu agit sur l'air , il consume son hu-. 


mudité , etil fait apparaitre ce qui est terre, 


—. la substance et l'épaisseur des autres élé- 

mens. Ensuite , elle, est. coagulée en:sou-- 
phre , qui est un. principe naturel , dans. 
lequel. sont le8 quatre élémens eoagulés 


et mélés par. la vertu de la Iumiére ignée 
* 
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et céleste. Le feu et l'air prévalent dans 
le principe ; le feu ne brüle point ; i 
vivifie et conserve. Erisuite, l'air agit dans 
l'eau , la coagule en- déséchant et consu- 
mant son humidité , sa froideur est aug- 
mentée , une sécheresse innée de la froi- 
deur , est introduite , et le sel est produit 
principe naturel qui edipi toutes 
choses , les rend. visibles , à raison du 
corps quil produit. Ensuite Veni. agit - 
dans la. terre , et produit le mercure 
en la dissolvant ensemble : les autres élé- 
mens qui sont dans la terre , elle les 


ull. o i 
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1 


rend égaux en poids , et vertu , de facon 


que rien ne prévaut dans la composition 
et mixtion du mercure. Comme la. terre 
n'a point d'autre élément sur lequel elle 
puisse agir, elle ne produit point d'autre 
principe, elle demeure sans produire , 
ree seulement en elle tont ce qui est 


pro u 


it des autres élémens , les nourrit; 


les alimente , elle. est la vraie nouzrice - 


| de ce qui est produit en elle. C'est ainsi 
que les. principes des choses sont pro- 


duits des élémens; pour que les nouürriss 
& 
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-&ons de la chymie ayent une connais- 
sance plus claire, et plus parfaite de la 
nature , ctde ses principes. Nous démon- 
trerons dans le chapitre suivant , la com- 
position" des principes naturels , ou la 
production des élémens , et nous verrons 
quel est ce trés-pur mercure , qui par- 
fait les métaux , et l'ouvrage chymique 


4 
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Noss avons dit beaucoup de choses 
sur les principes naturels du genre chy- 
mique, pourquils puissent étre concus 
par les enfans de la philosophie. Il ne 
faut pas qu'ils croient que les principes 
des choses naturelles soient des choses 
séparées, distinctes , visibles; c'est/un 
tout homog?éne semblable à soi de. tou- 
Tes parts, totalement invisible , . caché 
dans le centre de la chose, dans. son. in- 
térieur. Nous considérons, nous conce- 
|. vons le chaud, le feu, comme quelque 
. €hose de céleste et d'éthéré ; nous le nom, 
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mons souffre.non brülant, mais vivifiant 
et conservant; lorsque nous. le considé- 
rons et le concevons. comme humide aé- 
rien, nous le nommons mercure; si nous 
le considérons comme. sec et. terrestre, 
nous le nommons sel; et cependant les 
trois choses ne sont point séparées ; elles 
^ne sont point différentes entre elles , elles 
ne font qu'un, dans lequel on -trouve le 
feu inné de toutes :choses , qu'on.  nom- 
me souffre, L'humide premier produit 
quon appelle ' mercure, le sec naturel 
,qui est le sel, ces trois choses consti- 
"iuent un COTDS., et font que la chose est 
apparaissante.: pour faire cet. .un homo-. 
géne, et ces trois, les quatre élémens. y 
concourent, comme on l'a démontré ci- 
devant , le feu tombe sur l'air et produit 
le souffre ; le feu et lair tombent sur l'eau 
et font le sel. Le feu, l'air, et l'eau tom- 
bent sur la terre, et font.le mercure; 
et toutes ces choses se reposent sur 4a 
terre. Donc. on dit qüela terre est la 
mére et la nourrice de cette "substance ,. 
- qui est dit l'esprit du monde et de la na 


r 
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d C— «qui. Soiirne les trois principes « ci- 
- dessus déclarés qu 'elle. tire de la amatrice . 
du' monde qui est la terre , qu'elle repand 
partout. pár sa chaleür. natirelle , qui est 
sublimée au. travers des pors de la terre, 
pour qu 'elle produisé et conserve" tout 
ce qui est dans ses entrailles; cest ainsi 
y. que. les:anétaux sont créés dans Vintés - 
* . gieur. de.laà terre. D'abord--les - élémens 
S'assemblent , et par leur- mixtion , ils | 
« produisent:les trois principes qui. font 

cet. esprit du monde ;qui est un ; ce chaud 

inné, cet humide premier produit ce see . 

naturel ou le corps contenant qui, dans 
.. le genre métallique ,-est appelé mercure, 
argent;vif, lequel par sa: chaleur interne 
eta chaleur.du lieu oivil est enfermé , se 
cuit. petit-à spatit; etse dispose de plus 
" c plus jusqu'à. ce. qu'il devienne subs- 
8 tance métallique , pure ou impure. Pure, 

| largent vif. est. enfermé ou repose 
| os des. lieux: purs; impur, si le vif ar- 
— . gent se trouve dans des lieux Iéti des et | 
impures.7— . 

Ainsi l'argent vif. et l'esprit de nature 
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métallique contient les trois principes des 
choses produits par les élémens , comme 
cause efficiente et matérielle: car-l& na- 
ture. produit immédiatement largent vif 
de oes principes, en animant le feu inné 
ou souffre dans l'humidé premier né , 
et par ce sec radical et minéral, il unit 
. €t conjoint avec égalité , de facon: qu'au- 
cun ne l'emporté surl'autre ; Fhumide ne 
lemporte point sur le sec , ni le sec 
surlhumide; il ne se repose point, il 
est dans un mouvement perpétuel, parce 
que son feu favorise également le see et 
humide; 

C'est ainsi que les quatre-élémens dis- 
tincts , séparés et différens entre-eux , éta- 
blissent , font les trois principes des choses 
qui n'en font qu'un homogéne, dans le- 
quel seul se reposent les élémens ; ils 
sont unis par une union vraie et physi- 
que, sans àueune contrariété , parce qu'a- 
vant qu'ils soient conjoints et qu'ils n'en 
fassent qu'un, ils déposent toute leur con- 
trariété , par la vertu de cette lumiére X 
créce.qui met la. paix entre les énnemis ; c1 


ao 
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parce qu'élle les favorise tous, et n'est 
ennemie d'aucun , elle. est faite par Dieu- 
méme, de ce quil y a de plus pur dans 


les élémens : ce qui est pur, joint et uni 


dans la lumiére créée , ne peut point étre 
contraire à soi-méme , parce que la con- 
traricté. et. la répugnance dépendent dc 
Vimpureté. L'union du feu et de l'eau, 
de l'air et de la terre , est trós- facile; par 
lentremise de cette lumiére ; parce que, 
iandis qu'elle se méle avec les élémens 
contraires, elle leur Óte tout ce qu ils 


ont de contraire et d'impur. En voici un 


L 


exemple : lorsque. l'eau. et le feu sont 


mélés, le.feu óte la froideur, et lui in- 
sinue sa chaleur vivifiante ; c'est. ainsi 


que lair.se fait de l'eau , en l'atténuant 
X. cde : ^o 
€t le purifiant: par cet. air/ Sa chaleur 


viyihante et non brülante , -lhumidité 
cq Ae ; 
et l'eai fait le fea pur. Du feu, elle. fait 
de l'eau, lorsqu'elle le mele. avec le feu 


par son humidité-innée et vivifiante , elle 


óte la siccité du feu. C'est ainsi. que le 


feu est fait air, ensuite par sa vivifiante 
humidité , qui pour lors est trés-consid« - 
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rable , elle appelle à soi la froideur contre: 
nature;.elle éteint en entier la chaleur , 
et du feu elle fait de l'eau : car si on 
óte du feu la chaleur et la siccité', et quà 
la plàce de ces qualités ; on y introduise 
les qualités contraires , qui sont le. froid: 
et lhumide , alors le feu devient eau. 
"Lies qualités contraires 'sont introduites 
parocette lumiére créée dans le changement 
des élémens , et celà n'est mms 
Cette luxuiére erécea en soi toutes les qua- 
lités. des élémens, toutes les substances. 
les plus pures miélées entr'elles et unies. 
d'une: union vraie et physique , tandis: 
qu'elles sontunieset melées danslalumiére, 
elles déposent toute 'contrariété , étant 


dans la lumiére ; les qualités des élémens - 


ne sont plus contraires, comme ils.ne 
sont point contraires, étant dans la lü- 
miére, mais pacifiques lorsque cette Iu- 


fiere méle les élemens dans.la pro- . 
duction" des choses naturelles , par sa 
vertu pacifique , elle pacifie toutes les 


qualités "contraires des élémens qui se 
trouvent lors du mélange, dans la gé- 





ERO 
nération: des: choses. De. tous-les élé- 
inens il. y en.& un chomogéne , qui n'est 
ni contraire , - ni Sis bleib, quoiqu il 


..SÓit'composé d'élémlns contraires et. dis- 


sémblablés , et' dans! celui-là seul; les élé- 
mens: sont-tranquiles etné se battent en 
aucune facon. 'Cet.'tn, est ce dont Ja nà- 
ture-se sert pour toutes les productions ; 


cet un,est nommé le pür de là nature; 





| i. du monde ; dais les minéraux , ar- 

gent vi£;.il nous^est entiéremétit néces- 

saure: pour faire notre ouvrage: Dans "les 

; 7 ph 'suivans j^ m deviehidia UNS. 
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AxS'le miercure'dés pliegos on 

trouve:ctout cé»que cherchent les sages; 

tout ^ce'j que: V'Alchyriie peut desirer y 

est enférmé ; om y trduve le soüffre blanc, 

lé rouge; le niàle'étTa femelle j le8 qiia- 
tre élémens ; toute la nature métallique; 


an un mot; tout'ce qe on peut souháiter 


( 28 ) 
pour faire l'ouvrage, se trouve incarcéré 
dans ses entrailles. La seule cuisson rend 
toutes ces choses manifestes. En premier 
lieu , on. voit le souphre blanc, ensuite le 
rouge, celui ci est le mále, l'autre: la 
femelle; c'est là ce qui fait. dire aux phi- 
losophes. ; le. mari rouge a. épousé. une 
femme blanche ; le mari rouge est le souf- 
fre rouge, et la femme blanche est le 
souffre blanc. Du souffre rouge et blanc , 
se fait un vrai mariage. chymique, du- 
quel.seul nait notre enfant qui est notre 
feu métallique, qui annoblit. notre; race. 
et toute la parenté, et nous móne à la 
majesté royale. Dans le mercure seul des 
philosophes , consiste tout ce « que | PAL 
. chymie peut souhaiter; cependaut comme - 
i y a une trop grande crudité dans le 
mercure ,. qui lui vient.de.son grand- froid. 
et. de. son humidité,, .nous- lui; joignons 
de l'or pur pour corriger.cette trop.grande 
crudité. Iior est le.plus. mür de:tous les. 
inétaux. Par cette maturité 4 .corrigeons: 
la crudité. métallique du mercure. C'est 
ainsi que le souffre. rouge; ou. blanc, ,. 
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qui sont intimement en lui, se montrent 
plus facilement au grand jour, comme 
l'assure Geber par ses parolles, chapitre 


- douze , de la recherche de sa perfection. 


Notre pierre n'est autre chose qu'un 
esprit | puamt , une eau vive que. nous 
nommons eau.séche, nétoiée et unie par 
une proportion naturelle ; à laquelle il 
manque quelque chose qu'il faut lui ajou- 
ter., pour abreger louvrage. C'est un 
COT s parfait wm ,que nous: assurons 
étre de l'or. Entre t tous les métaux l'or est 


de plus parfait; c'est donc avec raison 


qu al - est appelé corps parfait. L'esprit 
Fétide , c'est le souffre qui. est caché dans 


le mercure ; à cause de $a crudité ; Ai 
est fétide, il sent mauvais; mais lorsqu il 


estcuit, et. que par notre cuisson il est 
devenu. mür, il sent bon, il est. d'une 
odeur agréable , il remplit le vase de. cet 
ódeur, et lorsque le vase est ouvert, il 


répand au loin sa bonne odeur. L'eau 


vive ou séche est le sec humide de lar. 
gent vif, que nous nommons vif argent ; 
nous dijóris que c'est un humide Sec, 


^u 


E 
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parce quil: né mouille pomt ; " Eu 


soit humide; et une püire eau lh ue; 
hdi 


dans cette eau seule et le sou 
est.caché, nous avons tout ce qui eds 
est diicessuiidd pour parfaire l'ouvrage. chy- 


mique;, et bgadiuu Geber nófis dise" qu m^ 


faut trois choses , savoir le esprit fétide, 5 


Peau "vive ét ]é* Cofps parfuit atiénaé , 


ces trois choses: n eit font que "deux; Tor 
"PYTCK 


et 'J'àrgeht vif; ces "deux che Oses qe k 
, qu'un. *prog nUcSRP MEE Sé quar 

$1P par 'et puritfé ; et quoique eb 
dise trois , Cependant. ce rest qu "un. Ceci 


COS 3225 Hm. 


une "fois déclaid, nous pou ons. PUE 
que . dans l'árgent vil. des philoso] TNT 


on y ^tronve Te Blanc, le fog Je a jmále | 
E64 femelle. Ón peat donc conc ure que 
dans cé seul mierciire , ón. tibuy e "tout. ce 
qu' 'on péut désirer pour koc et finir 


piffftenent tout" €e. qu'o Aoghergobo 


PAN ] ey gp95v apes tel do CIBNSBO 
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ii Og 
S ELONlOopinioi et le jugement de 
tous les philosophes, la teinture aurifique 
etárgentifique , réside dansl'oretl'argent , 
ilest done nécessaire, par une raison na- 
turelle et conséquente, de joindre l'or ct 
Fargent avec le mercure. 
a teinture blanche et rouge , n'est pas 
abondante dans le mercure, il faut donc 
— dui. donner cette teinture dans l'or et 
dans l'argent. Il y a une trés-grande abon- 
dance de rayons teignants , fixes, perma- 
manents dans l'or et dis Vae Or, 
comme lAlchymie à besoin d'une tein- 
ture fixe et permanente pour parfaire les 
métaux imparfaits , l'Alchymie a. donc be- 
Soin d'or et d'argent , elle s'en empare ,- 
et les joint au mercure , par là le mer-- 
cure est teint d'une teinture fixe et perma- 
nente d'or et d' dpen quil communique 
aux métaux imparfaits par sa tenuité, et 
Sa substance subtile et pénétrante. | 


is 
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La teinture de l'or et de l'argent , ne peut 
pénétrer les pors des corps imparfaits , à 
cause de la solidité et fermeté de l'or et de 
l'argent. Cette teinture aurifique et argen- 
xbaus ne pouvant donc. étre communi- 
quée , il faut lui joindre en entier la subs- 


; tance de notre mercure subtil et péné- 


irant, ahin d'atténuer la solidité , la dureté 
et l'épaisseur de l'or et de BS. , par 
lessence subtile et pénétrante ue mercure : 
ainsi conjoint et ne faisaut plus qu'un , 
il est subtil et pénétrant, il entre sur 
le champ dans les pors des métaux HR. d 


parfaits , il leur communique , 3l leur 


donne la perfection qu'il a regue , par la 
préparation et coction chymique. 

Le mercure seul, a en lui méme la 
plus grande subtilité , la puissance de 
pénétrer , il tire à lui la teinture del'or 
et de largent , il se la rend propre , il. 


-]a rend subtile et pénétrante : ainsi l'ou- 


vrage chymique est plutót terminé avec 
lor,l'argent et notre mercure , qu'avec. 


le mercure simple, et seul auquel il faut. 


toujours donner la.teinture aurifique et 
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argentifique ; autrement louvrage nous 

conduiraitau désespoir , poursa longueur, 

'si nous nous servions du simple et seul 
mercure. ' 

Pour abréger notre ouvrage , nous con- 
joignons l'or et l'argent à notre mercure. 
Et c'est ainsi que nous teienons notre 
mercure avec l'oretl' argent , et nous termi- 
nons l'ouvrage en bref temps, parce que 
comme l'or est le plus parfait des mé- 
taux et le plus mür , il perfectione et 
cuit l'imperfection et la crudité du mer- 
cure, par sa perfection et sa maturité : 
il suit de là que le mercure étant devenu 
parfait et mür , perfectione et mürit des 
métaux imparfaits , qui ont besoin de 
perfection et de maturité , laquelle est 
donnée et communiquée facilement aux 
métaux imparfaits , par le. bénéfice du 
mercure subtil et pénétrant ; car la per- 
. fection. métallique ,. pourvu qu'elle soit 
menue , subtile , pénétrante ,'permanente , 
et fixe , est de facile communication , 
pénétre et entre facilement. | 

 Parceque nous avons dit ci-devant nous 
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voyons pourquoil'r et l'argent nous sont 
absolument nécessaires pour le conjoindre 
avec l'argent vif, à l'effet de parfaire et 
finir l'opération chymique. Sans le eorps 
de ces métaux parfaits , on ne peut finir 
cette opération chymique, en aussi peu 
de temps que nous le faisons , savoir un 
an ou neuf mois. Je dirai dans la suite, 
pourquoi neuf mois ou un an. 
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(5s AQUE chose naturelle a son temps 
déterminé pour arriver à sa perfection. 
Nous voyons par l'expérience qu'il faut 
un temps fixe pourles animaux et pour 
tout ce qui existe dans la nature, neuf 
mois pour l'homme , seize ou douzemois 
pour un cheval, treize pour une àme , 
neuf pour les beeufs , neuf semaines pour 


. les chiens, quatre mois pour les porcs. 


Pour que les arbres puissent donner leurs 
fruits , il faut des temps divers ; mais 
cependant fixes , le cerisier, trois mois de 
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sa fleur, la vigne cinq mois pour qu'elle 
donne son fruit , le poirier , le. pommier 
sont'comme la vigne , ils fleurissent. en 
avril ét mái , et donnent: leurs fruits aux 
mois de septembre et octobre, le pin est 
le plus tardif des 'arbres pour. donner:ses 
fruits, car aprés ses [leurs , il est. deux 
ans avant que sés$ fruits soient murs. 
^U Les animaux , le$ végétaux ont tous]eur 
temps marqué pour donner leurs früits. 
T en est ainsi des minéraux, ils ont un 
temps déterminé .et défini , pau Jeu: 
qmaturité.: i0 to(r. 55805 
. ^ Le mercure avant qu'il soit or, , emploie 
mille ans , l'argent pour. qu'il- soit: bon 
et parfait cinq cens , étain , fer ,. cuivre, 
€ent ans , l'argent vif commun et vulgaire, 
dix ans ;. les métaux comme on. voit em- 
yploient:beaucoup de temps pour étre para 
faits , cela vient.de la froidure et humidité 
. «eléur semence  ou.principe métallique ; 
du. pei: de chaleur naturelle , qui. ne peut 
vaincre l'humidité et la froidure $car 
aussi-tót que l'humidité et froidure de la 
,semence métallique a.été vaincue: par la 
F3 
e. E 
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chaleur naturelle, les métaux sont cuits 
eti mürs. C'est. ce qui fait dire aux. Alchy- 
mistes ; faites que .ce qui «est..caché :soit 
vu, et.que ce qui était;vu , soit caché , 
et vous aurez un grand. secret de l' Alchy- 
mie, c'est-à- dbs , faites que la froiduire et 
* Jhumidité manifeste .du mercure ou de 
la.-semence métallique. soit. vaincue. et 
Surpassée. par la cuisson. C'est ainsi que 
yous'cacherez. , cé. qui.,ctait. manifeste. , 
et vous ferez. voir. par-lai chaleur et la 
sicéité:;ogculte dà mercure ce qui était 
caché par la froidure et l'humidité .:eeci ne 
se peut faire qu'avec beaucoup.de temps , 
si-on! prend. le: principe métallique. seul 
et: cr , car.sa trop^ grande froidure *et 
-^ humidité naturelle, retarde beaucoup T'é- 
ruption ,'et manifestation: de:1a: chaleur 
etsiccité occulte ; qui donnelT avdncement 
et la:;perfection à l'ohvrage. : i00 00d 
. t:borsque les Alchymistes voient claire- 
ment que la froidure: et l'humidité mani- 
. "feste ;;est trop abondante dans le prin- 
* spé et.seménce métallique , et que: dans 
Toceulte il: y à une chaleur et siccité trop 
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fàible,; ea lui aidé ^en y joignant. une 
chaleur externe etinterne , qui^ 'pren- 
nent du corps métallique , pur et'par- 
fait: sa chaleur , sa siccité est manifeste; 
€'est ainsi qu'on abrége le temps:de :sá 
maturité et de. sa digestion ,' par Paddi- 
tion d'un corps: parfait et mür. Quelques 
uns ajóutent douze parties de'^sernerce 
métallique, 'ou de notre:eau. métalliques 
une- partie. d'or parfait; ahin querpendant 
l'année , ces douze: parties crues; et:inon 
parfaitement: digestes,, /se cuisent :»par:da 
partie: de. l'or, trés-mür ,. c'est ;ainsi «que 
larcane chymique | est accompli:dans: lan. 
De méme que 1e soleilcéleste dans le:cou- 
rant d'une iannée , parcourt tout l'espace 
eu: zodiaque ,» toutes:ses maisons, la :per- 
- 4ection de. Ii Tumiére-créée; les: astres ens 
'suite'se répandent sur la terre ; et s y«c 
muniquent , deiiéme notre'soleil 1rd, 
notre::or/veut imiter'le soleil ^céleste , 
comme le: fils imite le pére ,-il parcourt le 
zodiaque du: mercure pendant un: an, il 
embellit toutesses maisons ;'illéur commu- 
Rniquela lumióre de sa perfection jet enfin 
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il; distribue aux métais, la ipadfertion de 
Sa. lumfére. jin 19 tuelndo 
:/ Grand mistére ; | si;/à. düsse patio de 
notré mercure , vousajoutezune seule: par 
tie d'or.;pur , cette; seule partie: sera; à 
doüzd ce; que. le ;soleib cdleste est;.au 
zodiáque;,. ét àu:ciel.5 notre: mercire:est 
notre ciel; dans lequel. notre soleil acheve 
sa: coür$e:,: communique: salumiére., et 
Ja:fepand:à nos terres métalliques; si on 
ajoute neuf:ou. dix parties/ de. notre met 
x'urecà notre or5à notre:sóleil , pour que 
le; soleil:sy :fasse sa. coursé ;:elle-sera: plus 
courte 5! mhis pas aussi parfaite; laraison 
en-est :sersible ,xiotre- ot -ne; sera: poit 
aussi-átténué'Ja cause, dérson a ttenuité ; 
étant: diminuéce.T/atténnité étant diminuce 
dl estconséquent que la: perfection deriotre 
ouvrage Je soit aussi; puisquetoute.sa per- 
fection., cünsiste. dans:cetteatténuation.:, 


parceque j.plus la matiére est fine mince; 


«déliée;, plus:elle est:pénétrante, et:plus 
elle: pénétre ,. mieux elle:pazfait les ape 
:des corps imparfaits, ne3aasitici iriledggs 

.Parlà,.ilest aisé.de| voir, pourquoi. i 
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faut neuf ou douze mois pour parfaire 
louvrage chymique ; pendant cet espace 
de temps , la crudité de notre mercure , 
son humidité , sa froidure. sont vaincues 
et subjugées , l'opération ne peut étre faite 
eu moindretems. Elle ne peut étre évitée 
plus briévement , ou. sa. perfection serait 
: moindre; ;: parce que sa ténuité , sa subti- 
lité serait :dé beaucoup diminue , la quan- 
tité de mercure étant diminuée. Le mer- 
cure est le seul qui atténue et sublime 
la. teinture de l'or. D' abord, il le réduit 
en eau, ensuite en air, enfin en: feu , il 
ay a que lui qui puisse: ainsi l'atténuer 
et. le. réduire en. Si petites parties ,..'en 
chassant Sà. Crasse, et: terrestreité.. 





Ek a rima X X EDS. 


- 


p. LUSIEURS WT T ont écrit. que la 
pierre des. philosophes ne pouvait étre bien 
faite, que lorsquele soleil était en Aries h 
qu'on ne devait la | comméncer que dans 
'€e;seul temps; pour la mettre cuire et en 
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digestion. Cela nous a donné occasion de 
chercher si, dans tous les temps de l'an- 
née, on pouvait commencer à cuire et 
mettre en digestion la pierre dés philoso- 
phes. Pour que céla soit et trés-net , et 
trés-clair , il faut dire, en premier lieu , ce 
que lesanciens philosophes ont voulu dire , 
en assurant que la pierre des philosophes 


b 
ne pouvait étré faite e le sóleil étant 


en Aries, c'est-à- dire, qu'on devait com- 
miencer en ce termips sa coction et diges- 
tion , si on vouláit Ia finir. Par ce propos, 
les. philosophes ont voulu faire entendre , 
que notre coction et! digestion se devait 
faire par une cháleur trés-lente, telle que 
la chaleur du soleil dans Aries 7 cétte'cha- 
leur légére.et lente.est nécessaire; de peur 
que les fleurs dé nature ne soient brülées 
en s'élevant ,que'le mercure de nature ne 
s'échappe , que sa copieuse humidité;ne 
soit brüilée ; 'elle^dóit^étre conduite -bien 
lentement dans le commencement *de- sa 
coction , de peur qu'elle ne s'envole.et ne 
'S'évapore en fumée, par une cuisson trop 
forte ,-et que l'ouvrage de la naturé me pé- 
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risse.-Il faut donc commencer notre ou- 
vrage par-une chaleur lente , tiéde. Cette 
chaleur doit étre égale à celle du. soleil, 
dans Aries. Et voilà pourquoi les philo- 


sophes chymiques disent qu'il faut com-- 


mencer l'ouvrage sous Aries, ce qu'ilfaut 
interpréter de la chaleur lente et égale du 
ssoleil'dans-Aries, mais non pas que l on 
ne doit corimencér l'ouvrage 'philosophi- 
aque:que dans ce seul. temps , ces philoso- 
phes vous disent quelle. est la chaleur né- 


€essdire pour commehcer. On peut le 


corümencer en tout temps, hiver ; été, au- 
tomne:»niais il faütsque;la. chaleur soit 
Jente ,: douce, de: peur de brüler les fleurs 
de nótrei mercure: qui ,.dans le comimen- 
icemerit ,"sont:tendres; La vivacité diun feu 
violent brüleràáit:et ferait évaporer la ma- 
Xiére :et; l'ouvrage: serait perdu. Prenez 
'bien:garde: au: feu ; S!écrient tous les. phi- 
Aosophes alchymistes ,:que la chaleur ne 
'Soit ni:fande ni forte , mais lente.etmo- 
:déréc.- On ' peut. toujours: conserver la 
méme. Nous pouvons conclure que tous 
les.temps sont bons pour faire la pierre , 
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avec une chaleur lente qui , en tout temps ; 
doit étre la méme. 'T'oüus temps sont bone » 
avec la. matiére convenable. 
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I o& des philosophes est bien: différent 
de: l'or commun. lor des philosophes est 
un or vif, plein de végétation il a un feu 
naturel , une faculté vivante, et une vertu 
trés-considérable. L/' or commun et vulgaire 
est un or totalement mort , parce qu'il est 
enticrement privé de l'or des philosophes , 
parce que lorsqu'il sesfiltre dans sa minieére 
et qu'il ést dans sa.masse minérale; il perd 
lesprit/ de vie' et: de»végétation. dont il 
était/plei.- Cet'esprit minéral qui fait Ies 
métáiüx ,' qui les fait/croltre , est vraiment 
l'or philesopliique. ]H est manifeste à'tout 
le iionde que cet. esprit. est totalement 
différent de l'or cemimüun , en effet; c'est 
la partie spiritaelle deT or, et l'orcommun 
est le corps crasseux: Le solide de cette 
substance spirituelle a-une- forme ; et c'est 


» 
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la véritable forme ; autant la forme est 
différente de la matiére, autant est diffé- 
rent l'or des philosophes de l'or commun. 
Lors donc que les philosophes assurent 
que lor des philosophes est nécessaire 
pour la perfection de la pierre et son abré- 
. viation, ils n'entendent pas que l'or com- 
mun et vulgaire soit nécessaire pour l'ou- 
vrage des philosophes , mais bien léiir es- 
prit aurifique qui vivifie et annoblit tout 
le corps de l'or par sa. vertu végétative et 
vitale. I1 faut donc tirer cet esprit , le 
 ramasser avec grand soin.: Nous avons un 
autre esprit minéral, totalement sembla s 
bleà celui-là , par le bénéfice duquel nous 
pouvons tirer l'esprit aurifique de ces mi- 
nes et des masses qui sont dans les car- 
riéres dans lesquelles l'or est en aboadance, 
mais pas à sa perfection , commencée seu- 
lement par la nature; l'esprit aurifique y 
est em abondance. C'est de cette fontaine 
seule qu'il faut l'extraire; c'est ainsi que 
notre esprit stérile par sa trop grande froi- 
deur devient tout-à-fait fécond ; celui - la 
est la femme , celui- ci le mále; mais la 
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femme ne peut étre féconde , sans la. con- 
jonction du mále , qui est cet esprit tout 
de feu et aérien ; l'un, dans son centre , 
est plein d'eau et de terre , mais , dans ce 
qui est caché , il est feu et air; l'autre, dans 
son centre et dans ce qui est caché , est 
plein d'eau et de terre ; mais , dans ce qui 
est apparaissant, tout est feu. et air; ces 
deux esprits sont donc tout-à-fait contrai- 
res dans leurs qualités; mais , dans la coc- 
tion et la digestion, ils demeurent tout 
semblables et cessent toute contraricté 
et inimitié, et deviennent de méme qua- 
lité et propriété. Cet. esprit igné et aérien. 
qui est l'or des philosophes et le souffre 
de nature, est la seule chose dont nous 
ayons besoin pour la perfection. et labré- 
viation de notre pierre. Nous ne pouvons 
réduire l'or commun et vulgaire dans $a 
premiere matiére , sans cet esprit, parcon- 
séquent, nous ne pouvons faire notre ou- 
vrage. La perfection de l'ouvrage dépend 
de la réduction dela matiére premiere des 
métaux , sans laquelle la transmutation 
mutuelle des métaux ne peut étre faite. 
C'est le sentiment d'Aristote. 


* 
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De tout ceci, nous pouvons conclure 
que lor philosophique dont nous avons 
besoin pour la perfection de notre ouvrage 
et de notre secret , n'est point de l'or com- 
mun, mais un autre totalement distinct et 
séparé. Voyons cependant si l'or commun, 
tel que nous l'avons dans nos mains , ne 
peut point servir à notre ouvrage , et quoi- 
que mort, si on ne peut pas le vivifier , 
et étant vivifié , s'il ne peut pas servir pour 
notre secret et devenir or des philoso- 
phes, le chapitre suivant nous le dira. 


oir cpm HURI OXOXI LE 





E onacha le mort et le stérile , le 
rendre fertile et fécondant, c'est le su-- 
| préme ouvrage de la nature, il appartient 
- geul au créateur, sa vie dépend de luj 
seul, ou ne peut étre rappelé à l'acte, si 
ce n'est par l'ordre du créateur ; par exem- 
ple, quand un homme vivant est mort n 
ne peut étre rappelé àla vie que par la seule 
puissance divine. 


^ 


| ( 96 ) 

Quand la vie vient des élémens et de 
la lumiere créce, la nature seule peut res- 
ttuer la vie aux morts, comme elle le 
fait aux papillons , aux moóuches, aux - 
Serpens et à presque tous les végétaux 
qui, par excés de froid, sont iorts ;au 


" 


* printems avec l'aide du.soleil, elle leur 


. 


restitue une vie nouvelle. 

Puisque cette faculté est donnée à quel 
ques animaux et végétaux, pourquoi les 
métaux ne l'auraient-ils point? leurs corps 
sont grossiers et solides , la méme chose. 

loit leur arriver. L'or par un feu violent 
est rendu en fusion et liquéfaction, par 
là il perd son esprit minéral, le foyer, la 
cause de sa vie, pourquoi ne pourrait-il 
point reconvrer son esprit, prendre une 
nouvelle vie et de mort revenir vif? Ce 
pouvoir est dans la puissance de la nature 
et de l'art ; ainsi l'or commun et vulgaire 
que l'on dit communément mort , devien- 
dra vif en recouvrant son esprit vivifiant 
et l'or commun deviendra l'or des philo- 
sophes , il deviendra vif fecond de stérile 
et mort qu'il était , et il servira pour notre: 

ouvrage, 
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ouvrage, et.ne pourra pas le fairegs il 


. reste E qu'il est entre les mains des mar- 
N €hands ; car dans cet état, il est stérile; 





*' mais lorsqu' il sera préparé et animé de 
' .son.esprit minéral-vivifiant, il est de la. 
r .plus haute utilité : c'est le vrai et unique €. 
- fondement de notre art, c'estle vrai, se- * 
cret' de tout notre ouvrage, dans celà seul 
notre art se repose et se r6jouit; sans lui, 
toute I Alchymie serait vaine à cause de la 
' longueur du tems qu'il faudrait pour la 
pene de l'ouvrage. 

. On'en peut dire autant de l'argent com- Lo 

x» 


mun et vulgaire, Il est.stérile et inutile .à 
notre art, s i n'est fécondé par notre es- 


prit minéral. Aprés quil est animé avec 
son esprit minéral, -alors il vit " vétitable- 
.. ment, il est plein de fécondité ; d'oà nous : 
i pouvons conclure « que, l'or ec T argent vul- e 
et «ommun quoique mort par lui- * 
De, cb. infécond , peut. étre. fécondé. et 
P i ie, da facon, qu'il soit. vivant et, qi) f. ^. 
& notre art ; mais il faut qu'il soit affablé 
.de l'esprit minéral et inétallique. qui est É 
le fondement, la baze, la colonne de tout | 
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Yan Adice: puisque c'est la perfec- 
tion de tout l'art métallique. Cet esprit 
minéral dont toute l'Alchymie a besoin est 
abondant, considérable le feu de la na- 
ture , la lumiere y dominent: nous allons 
en traiter dans le chapitre suivaht en fa- 
veur des apprentifs alchymistes. 
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17 ES esprits métalliques ae la nature 


par lesquels seuls les métaux sont créés, 
nourris et conservés, ne different en au- 


cune maniere de l'esprit général du monde 
par lequel tout est fait , noutri et conservé , 
mais cet esprit général qui est compose, 
commi nous l'avons dit ci-dessus , de la Iu- 
miere créée et de la plus pure. substance 
de tous les élémens en particu ulier& E 1 

divisible dans ces métaux; c'est ele « 





fait l'esprit de la nature métallique. EHe (1 


compose les pus les nourrit , les é- 
chauffe, les conserve : il est nécessaire de 


| letrouver en eux. Si vous desirez l'avoir , il 
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faut le choisir de la substance métallique, 
vous le trouverez en abondance dans ce 
métal ; ayez de l'esprit , si vous voulez en- 
tendre. 'l'ous les philosophes ont caché 
avec grand.soin ce métal qui est unique, 
cherchez donc avee le soin le plus extréme 
oü la lumiere est: créce , c'est le principe 
du mouvement dans tout, elle est une ; 
trés - abondante,, dela plus pure, de la 
plus subtille substance des élémens ; Ces es- 
prits sont cruds non cuits , léeérement co- 
agulés et unis en métal , il: estle seul et 
unique métal dans lequel cet esprit miné- 
ral est abondant. Par un travail aisé , vous 





*. 


tirerez cet esprit nécessaire à l'art avec le- - 


quel vous réduirez tous les métaux X leur 
premiere matiere, chose absolument n&- 
cessaire pour achever notre ouvrage et lar- 


cane chymique de cet unique métal. Vous. 


ne pouvez tirer l'esprit,si vous n'avez une 
parfaite connaissance de l'esprit général, 


| Cet esprit général est l'aliment , la páture . 


unique et seule de tous les métaux. Il n'est 
qu'un. mode unique et seul d'extraire et 
de choisir l'esprit métallique qui nous est 


Ga 
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nécessaire. L'esprit tire l'esprit et ils s'unis- 
sentensemble, defacon que si l'esprit gé- 
; ,-  méralesteau , avec cette eau l'esprit métal- 
lique sera facilement extrait et il sera joint 
"1 avec l'eau et il deviendra eau qu'il faut que 
vous purifiez detoutes sesimpuretées.- En 
fin il faut lacuir ensubstance trés-fixe , trós- 
subtile ; trés-pénétrante et tingente ;. par- 
'ce qu'elle est dela nature de l'esprit de 
nature métallique , qui seul est subtil, dn 
nétrant et tingent. 

La maniere de choisir et d'extraire cet 
^^ esprit de nature métallique, est de pren- 
. dre une trés- grande quantité de matiere 
dans la quelle réside amplement l'esprit 
3 général, et de méler cette matiere d'esprit 
général avec la terre argentilique ou auri- 
|  fique ou avec.la miniere d'argent vif mé- 
, lée en poids. égal ; que le tout soit mis 
 * -. dans une retorte de verre bien lutée , ou 
ce qui est mieux , dans. -üne retorte de 
terre. Il.faut.chasser, par un feu trés-fort , 
ces esprits minéraux dans un. vase de.terre 
qui.les recevra pasion fond, oi il doit 
y avoir un peu d'eau commune pour rece: 
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voir ces esprits dans son sein qui, sans 
cela se perdraient et s'evaporeraient par 
leur sécheresse et leur qualité 1igneé, par 
l'humidité de l'eau commune , ils sont COB-..- 
servés et par cette voie facile, ils sont 
convertis en eau dans cette méme. eau 
commune. Cette eau doit ensuite éótré rec- 
tifiée, par plusienrés fois, pour qu'elle 
eor blanche et claire , ensuite avec ! 
cette eau ou cet esprit général, il faut dis- . 
soudre ce métal dans lequel l'esprit mé- - 
tallique est plus abondant que dans tous. 
les autres métaux ; lorsque legmétal est 
dissous , il faut puriffier cette dissolution 
par la sublimation et distillation , et avec 
cette eau métallique pure et nette; l'or et * 
Targent est dissous doucement, comme: [- 
mous voyons le sel se dissoudre dansl'ean — 
chaude at nya plusà travailler , mais il 
faut persister dans la simple cuisson par 
une "voie facile que vous entendrez dans 
les. chapitres suivantS. * 
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* x Ta PiERRE des philosophes peut étre ache- 


vée par la seule cuisson en imitant la na- 
ture. En effet la nature tandis quelle par- 
fait les métaux n'use que de la seule di- 
geston et coction dela matiere métallique p 
elle n'a point de vase à distiller, calciner, 


resoudre en autres histoires semblables 


dont se servent nos chyrzaiastres pour faire 
leurs opérations. La nature prend la terre 
et parfai la matiere métallique par la seule 
digestion, en séparant le pur de l'impur 
et en.cuisant seulement le pur; cepén ant 
dans; cette séparation naturelle et cette 
digestion dont se, sert la nature pour par- 
faire les métaux , il y a plusieurs et dif- 
férentes opérations que les chymistes ont 
distinguées pour qu'on entendit mieux et 


avec plus de certitude et qu'on. püt con- 


cevoir comment la nature agit dans son 
intérieur ; car. cete digestion niturelle 
peut étre distinguée et séparée en solu- 


" * : 
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tion ,  putrdfaction sublimatlon , . distila- 
tion , -coagulation , fixation. "Toutes les 


opérations , quoiqu 'elles paraissent variées 


et multipliées , sont toutes comprises , 


néanmoins , dans la seule.coction , tandis . 


que la nature cuit la matiere métallique 
et la digére , elle la fond , la putréfait , 


la sublime , la distile, la iebeoe- la fixe ,- 


et pour direla vérité , les alchymistes bons 
et véritables qui suivent la nature , lors- 


qu'ils ont leur matiere propre et pure, ne- 


font usage que de la seule coction et di- 
gestion de la matiere pure; son vase ne 
rémue point ne change point; mais avant 
quils ayent cette matiere pure , il. font 


- des. opérations multiphées et variées , ils 


- 


se seryent de plusieurs et differens. vases 
pour a udue pure la matiere métallique , 
ils . font usage de la sublimation ;. de la 
distilation , solution, putréfaction ;, cal- 
cination. et de différens vases propres et 
idoines pour perfectioner leurs opérations. 
Nous les réduirons cependaut ces opéra- 
tions à deux , solution et coagulation , opé- 
rations dont nous parlerons en particulier 
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afin que la. méthode entiére et absolue de 

" composer la pierre philosophique soit en-. 
»  tiérement connue de tous les nourrissons 
delart chymique , celui qui saitla parfaite 
solution , la parfaite coagulation , connait 

a tout l'art et. est en état d'en cueillir tous 
les fruits. | 
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li. solution "est de. toutes les opéra- 
^  tiorns chimiques la plus dificile , elle est la 
premiere, et la principale. Par cette opé- 
ration , les métaux' sont' réduits iv leur 
matiére. premiere ;"$ans" laquelle réduc- 
iion les métaux ne peüvett point se trans- 
nuer entre eux, C'est/ l'avis absolu de tous 

^  léschymiques. 
. Par cette réduction, en sa premiére ma- 
tibre, les chymistes entendent la réduc- 
tion: de. la chose dans les principes im- 
. médiats., dont. les choses sont faites. 
a Cette réduction est trés-nécessaire à l'art; 


* 
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par elle, les principes métalliques , leurs 
semences se renouvellent,, se séparent de 
tous les excrémens dont ils ont été in- 
fectés et maculés dans leur premiere com- 
position; alors ils deviennent plus purs 
et plus éclatants : de cette nouvelle coni- 
position et union pure et éclatante , il suit 
qu'elle a une action. beaucoup plus forte 
et plus noble, parce que les excrémens 
dans cette seconde composition et union 
sont Séparés, et que ces excrémens re- 
tardaient et. ralentissaient laction : mais 
dans la seconde union, comme tout les 
excrémens sont séparés et que les parties 
du composé sont trés- -pures, l'action du 
composé est de la plus grande force, de 
.. la plus grande noblesse, elle a bien plus 
de vertu que la premiére. ; 
Par la solution chymique, les métaux 
sont résolus dans les principes, d'oi ils 
tiraient leur origine ; cette solution est 
tellement nécessaire, que sans elle, la 
pierre des philosophes ne peut étre faite, 
parce que, sans elle, on: ne peut NOTE 
principes métalliques , sans elle, ils ne 
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peuvent étre fiétoyés , pour étre plus purs , 


par elle, leur action devient plus forte. 


et plus noble. Notre solution est donc 
absolument nécessaire pour parfaire notre 
ouvrage chymique , notre arcane ; on peut 


. définir cette solution , réduction des corps 


dans les principes et élémens premiers et 
immédiats , des quels ils ont été faits 
parla nature, par le travail et bénéfice 


de laquelle solution, les parties métalli-- 


«ues de la substance sont séparées l'une 
de l'autre, et nettoyées sans altération et 
corruption de leur substance. D'oü il suit 


que l'action des métaux est plus forte et 


plus noble qu'elle z:'était. Pour parvenir 
à cette réduction, nous avons besoin de 
la putréfaction et.d'une digestion qui 
nous est particuliere , qui se fait ou. 
dans la chaleur lente d'un bain , ou dans 
le fumier de cheval. La chaleur humide 
sépare, disjoint plus aisément les parties 
composées , et cette action de la chaleur 
humide pour dissoudre le sujet , s'appelle 
putréfaction ; elle est. comprise. généra- 
lement sous les noms de digestion et 
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coction: comme cette solution et réduc- 
tion dans les principes est totalement né- 
cessaire pour faire notre arcane, voyons 
maintenant avec quoi, par quel moyen , il 
faut faire laréductionet la solution ; carles 
métaux ne peuvent par eux seuls, se réduire 
en leurs principes , Je feu interne , le feu ex- 
terne ne suffisent pas ; ils ont besoin d'un 
agent pour la solution et réduction. Cet 
agent doit étre de nature ou substance mé- 
tallique, de peur que les métaux à réduire, 
ne fussent altérés et corrompus , mais 
quel sera ce déliant et réduisant les mé- 
taux dans leurs principes formels et ma- 
tériels ; 3i le lecteur n'est pas rempli d'un 
savoir supérieur, et qu'il nait pas le gé- 
nie chymique, Certes il ne;doutera pas 
que cet afgent doit étre l'argent vif des 
philosophes tant de fois nommé, il n'y 
a que lui seul qui puisse réduire tous 
les métaux dans leurs principes, C'est-à- 
dire en argent vif, c'est ce qui fait'que 
tous les chymistes disent, faites lé mer- 
cure par notre mercure, et vous aurez 
notre vraie solution physique, le prin- 
cipe de notre art et de notre ouvrage. 


* 
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Avant que vous ayez parfaitement ache- 
vé votre solution, il faut que vous sa- 
chiez combien de choses sont nécessaires, 
pour une vraie solution chymique. Car 
Si vous ne procédez pàs comme il faut 
dans cette solution. chymique, vous vous 
tromperez et vous. naurez aucun fruit de 
vOs travaux. 
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ibsous les chymistes estiment que deux 
choses sónt nécessaires pour la parfaite 
solution chymique ;. celi& qui procure la 
solution,edt la solution méme ; encore 
bien que cela. paroisse faire deux choses, 
cependant ces deux me sont qu'un, de 
méme substance, de méme racine , et il 
faut que cela soit ainsi ; sans cela db ny 
aurait point de vraie solution qui doit étre 
donnée avec la conservation de son espéce, 


.'si le procurant la solution et la solution 


n étaient pas de la méme substance et ra- 


ru, 
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. cine, celui qui procure la solution ne . 


pourrait pas la donner , et le convertir 
en sa substance, sans altérer et corrom- 


pre sa substance , ainsi la solution ne sera 


pas. faite avec la conservation de son 
espéce, car alors le procurant la  so- 
lution méme, ou la solution serait con- 
vertie. en agent. Si, les deux étaient de 
diverses substances, cette solution chy- 
mique ne se ferait point avec la conser- 
vation de L'especps mais elle ferait dé- 
iruite : il est nécessaire que le procurant, 
Ja solution soit de méme espéce que la 
solution; c'est une chose absolument né- 
cessaire pour la perfection de la solution 
chymique , c'est un trés-grand secret que 
la solution chymique, si on la fait sui- 
vant les régles et les. loi iX, On réussit à 
faire le Pr arcane chymique; la solu: 
uon étant bien faite, ce qui reste à faire 
est un ouvrage de femme; il n'y a seule- 
ment qu'une lente coction et digestion 
pour achever. Il n'y faut ni esprit, ni 
industrie , ni doctrine ;. il n'en est pas 
ensi, lors que l'on fait la solution ; il 
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faut un trés-grand savoir, un trés-grand 
esprit. En prernier heu , il faut connaitre 
la nature métallique, par qu'elle voie les 
métaux sont achevés , enfin il faut savoir 
de qu'elle chose ils sont faits; ensuite , 
il faut savoir ce qui, dans la nature mé- 
talliique est parfait , ou. imparfait, pur 
et impure, en quoi les choses different, 
et pourquoi la différence ; autrement , 
nous ne pourrions choisir cé qui nous 
est nécessaire pour faire notre solution. 
Si nous ne connaissons pas bien les subs- 
tances métalliques, le pur et l'impur, 
le parfait et limparfait , nous ne pou- 
vons pas rejette? ou prendre ce qui nous 
sera nécessairé. Nous devons choisir pour 
notre solution les choses pures et les plus 
parfaites des substances métalliques , et 


noüs devons les conjoindre avec les subs- 


- tances les plus subtiles et les plus menues 


des mémes racines et substances ; par 
leur conjonction, un feu externe et lent, 
notre solution se fait. Il faut savoir aussi 


que les esprits métalliques doivent étre 


puriffiés et grandement attenués, pour 








Cri 

qu'ils ayent le mode de la quintessence 
métallique , afin qu'étant ainsi puriffiés 
et attenués, ils subtilisent et puriffient 
les corps solides des métaux parfaits mé- 

talliques, et que par la teinture des corps 
: parfats, les esprits métalliques | soient 
teints. C'est ainsi que se fait notre vraie 
solution; autrement , elle ne pourrait 
l'étre: il est facile de voir par-là combien 
est grande la difficulté de notre solution. 
Pour en faire connaitre la difficulté , on 
a inventé et débité un nombre prodigieux 
d'allégories. Ici, cé sont des aieles ravi- 
seurs , volantes, là, des lions cruels, vi- 
goureux , livrant tout à la mort , des loups 
ravissans , des oiseaux sympatides; des 
monstres marins ,' des Gérions, des Ty- 
phons, des serpens et une infinité dau- 
tres brutes. 'l'outes ces allégories sont pour 

cacher notre solution a ces sots , ces fates 
. de misochymiques , et manifester cette 
Science aux enfans de lart. | 

Pour entendre et faire notre' solution 
chymique , on a besoin d'un esprit, sub- 
Lil , d'une doctrine parfaite, Il en faut pour 
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entendre toutes ces allégories différentes 


et varices qui signifient cependant ]a méme 


chose ; le tout bien. entendu , on peut 
voir par qu elle raison , par qu'elle voie 
se fait notre solution , et étant bien faite, 
tout notre arcane s'achóve avec facilité. 
Venons maintenant à la coagulation chy- 
mique, a la fixation qui seule, parfait 
tout l'ouvrage. Les chapitres suivans nous 
l'enseigneront. z MM 





(uxRAGRHIGPSR ES QUE VOMDSSITESÉ 


ds solution.chymique expliquée; il reste 
à dire ce que c'est que la coagulation chy- 
mique qui est la fin et.le terme de la so- 
lution;:car, par la solution, les. choses 
sont revenues à leurs principes , Ils sont 
'cruds; parla coagdlation ils sont réduits 
ivune maturité parfaite , et quoiqu ils soient 
plusieurs , ils :sont réduits à une unité 
simple. La icoagulation peut donc étre dé- 
finie, l'union de la chose solvée ou. divi- 


sce, le crud devenu mür , l'union des élé-. 


. Ineus 


- 


AERE 


; t n5) 
E aiens séparés; dans cette union, l'arcane 
est totalement accomplif. Les principes ch y- 
miques et les. élémens ayant dabord été 
séparés de leur premiere composition , et 
ensuite réunis par notre coagulation , sont 
immortels , et ont une telle force et vertu, 
qu'ils peuvent ressusciter les corps morts ,. 
leur donner une nouvelle vie. et action. 
Geci parait incroyable à nos misochymi- 
ques , et tandis que cela est assuré par les 
sages de notre art, ils croyent que c'est 
une sottise complette, et mesurent la sa- 
gessedes philosophes à leurs sottises. S'ils 
avaient quelque peu de lumiere et de sa- 
gesse , ils verraient que toutes choses sont 
pleines dans leur centre dela lumiére créée , 
qui vraiment n'est autre chose que la vie, 
et comme c'est ugue véritable vie , telle 
qu'est la vie méme , vraiment elle ne peut 





"cette vie interne est. vraiment immortelle , 
^on peut la délivrer de tous ses excrémens, 
'des.ténébres et des ombres de la mort; 
— C'est alors que toutes ses actions seront 
. "immortelles, et' qu'elle jouit pleinement 


2 


£^ 


'1nourir; elleest donc immortelle: et comme. 


! 
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dé la vie. S'il existe quelque étre dans la 
nature des'choses qui soit destitué de cette 
vie interne et centrale, on peut réparer 
ét restituer ce qui manque , on lui rend 
une nouvelle vie, on le ressuscite de la 
mort. Il en est de méme d'un feu ou d'une 
lumiére quelconque qui est sur lepoint 
de s'éteindre , faute de bois ou d'huile ; 


si vous lui rendez bois ou huile; aussitót 
elle recouvre ses forces , elle bràle de nou- 
veau, et elle parait vivre , et donne de la 
lumiére ; il en est ainsi de la vie des corps 
naturels ; lorsqu ils paraissent manquer par 
le cours de la nature , ou faute d'alimens ; 
donnez-eur un alimenttrés-fortet analogue 
à leur espece, aussitót ils sont restitués de 
nouveauàla vie, ils recouvrent leurs ancien- 
nes forces , méme de plus grandes , de plus 
fortes, si l'aliment de la vie est tel qu'il 


- ^ accroisse la vie, etla fasse plus forte, ce 
qui est trés- aisé à faire par nos arcanes 


chymisfes. Par notre solution, toutes les 
ordures sont séparées, les ombres, les 
ténébres de la mort sont dissipées et chas. 
séóes de la substance de la vie. Par notre 
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coagulation tout est fait pur, ils sont 
unis de nouveau, ils ne font qu un beau- 
coup plus fort , beaucoup plus puissant 
qu 'il n'était auparavant ; ainsi , il a le pou- 
voir et la faculté de réparer la vie des 
corps préts à tomber , qui vieillissent et 
qui sont proches de leur extinction , il leur 
donne une nouvelle vie, et qui parait beau- | 
coup plus forte, 

Par notre coagulation chymique, tout 
iu ouvragé, tout l'arcane cliymique est fini , 
dans cette opération se termine et se re- 
pose toute l'Alchymie. Vois donc, ami 
lecteur, la grande utilité. de notre coa- 
gulation, pour l'Alchymie ; sans elle, 
ilny a rien d'utile dans l'Alchymie. Les 
élémens chymiques , les principes étant 
détachés et séparés les uns des autres , s'ils 
ne sont coagulés et parfaitement liés, ne 
montrent aucunes vertus , aticünes proprié: 
tés fixes, permanentes, ils ne sort donc 
d'aucune utilité ; il faut donc étudier avec 
grand soin, il faut connaitre la vraie mé- 
thode par laquelle se fait la coagulation 
chymique qui ne s'achéve que par un seul 
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feu modéré : car les élémens délics , Sépa: 


Trés, Supérieurement épurés , nettoyés , 


. doivent étre enfermés dans un vase pro- 
pre ; il faut les cuire jusqu'à ce que , par 
une coction continue et lente, ils soient 
liés ensemble, et réduits en une substance 
fixe, permanente, subtile, pénétrante et 
fusible comme la cire; c'est la seule voie : 
la seule méthode dont se sont servi les 
anciens philésophes; avec leur pierre ou 
élixir arabique , ils transmuaient tous les 
métaux en or vrai et légitime , tous les 
corps réduits par la vieillesse, en COrps 


neufs, remplis de vie ; la solution des él&- 


mens métalliques , la coagulation, voilà 
tout ce qui a fait dire aux anciens : deliez ; 
coagulez , et encore déliez et coagulez, 
ainsi se multipliera votre arcane , ainsi se 
fera votre ouvrage, le magistére Alchy- 
anique. | 


| 
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CuariTRE XXIX 


JL. est certain que ce secret , le plus grand 
des secrets de nature, a plutót été révélé 
aux mortels par Dieu méme, que décou- 
vert par les hommes, par la force de l'es- 
, prit humain. Si la connaissance générale 
et universelle de la nature créée a été ac- 
cordée et donnée à Adam premier né, il 
n'y aaucun doute que le secret de la na- 
ture lui a pareillement été donné avec la 
connaissance générale et universelle de lg 
nature. Par cette connaissance et la force 
de: son: génie, Adam pouvait recueillir. ce 
grand secret, le. donner et communiquer 
ensuite à ses enfans. Il voyait un brillant 
dans lor et largent fixe et enraciné. Il 
pouvait réfléchir et.chercher une voie et 
une.méthode pour. pouvoir obtenir cette 
lumiére parfaite de l'or et de l'argent , ce. 
feu de vie, ce principe des monvemens de 
la nature , il put chercher à le rendre plus 
délié , plus subtil, point aussi adhérent 
H.3 
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dans un sujet solide , parce qu'au moyen 


de sa subtilité et ténuité, sa communi- - 


cation serait plus aisée, Il a expérimenté 
et su parfaitement par sa doctrine infusée 
divinement, que la lumiére dans le soleil 4 
lalune et les étoiles était le principe et le 
fondement de la vie, et donnait la nais- 
sance à toutes choses: Il a donc pu penser 
€t dire : le soleil et la lune, avec leur lu- 
miére, produisent et conservent tout; le 
soleil céleste a communiqué à l'or , par ses 
influences célestes les vertus , les proprié- 
tés de sa lumiére céleste ; or si la lumióre 
"du soleil céleste est le principe et le fon- 
dement de la vie et de la génération, la 
lumiére du soleil terrestre qui est l'or; doit 
étre le principe, le fondement de la vie ; 
de la production et dela conservation ; par 
cette réflexion sur cette essence de l'or, il 


a pensé par un effort de son génie et de . 


sa sagacité qu'il pouvait avoir cette lumiere 
du soleil, et il a tellement travaillé à la 
rendre subtile et menue, que par un tra- 
vail facile, vt sa ténuité et subtilité , il l'a 


communiqué à toutes choses, 


/, 
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Pour rendre la matióre plus subtile; pour 
abréger l'ouvrage, il n'était pas possible 
de choisir une meilleure méthode que celle 
de méler l'or avec son principe et son élé- 
ment , afin quella solution de l'or fut faite 
par son principe et l'élément dont il a été 
procréé. L'or et l'argent ont eu un principe 
plein de vie; et comme il était trés-sub- 
4l, il a rendu la lumiére de l'or trés-sub- 
tile, trés-délice; il l'a conduit au dernier 
grade de petitesse, par la subtilité et la 
iénuité du principe aurifique et métalli- 
que; la crasse, le solide du corps de l'or 
et de l'argent ne peut étre. atténué par 
une meilleure voie que par le mélange de 
la substance subtile et délice. 

Lorsqu' Adam eut vu que l'or par Ie bé- 
néfice du. principe métallique avait été dé- 
lié supérieurement , de facon qu'il se su- 
.blimait avecle principe métallique, et quil 
Se convertissait et se fixait avec son prin- 
cipe métallique en une nature trés - puis- 
sante et trós - efficace , ne faisant qu'un , et 
par la simple coction , il en fit de nouveau , 
il atténua l'or, le rendit subtil, en fit la 
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solution , le fixa. I1 le fit tant de fois , ". 
réduisit l'or à la plus parfaite ténuité, 
ce fut par ce moyen quiladoucit les: mie |. 
séres de la vie. Adam , notremisérable pre- | 
mier pére , chassé tout nüd du paradis , su- 
jet à toutes les calamités humaines , se pré- 
serva de la mort par cette divine médecine. 
Je pense qu'elle lui avait été donnée par 
Dieu méme, pour qu'il pt se préserver des 
miséres de la vie, propsger le genre hu- . 
main. Si Adam et Eve n'eussent pas vécu 
aussi longtemps , le genre humain n'aurait 
pas été aussi nombreux; cette médecine. 
fut communiquée par Adam à ses enfans;, 
par eux, à nos sages qui s'en sont servi 
pour convertir les métaux imparfaits en. 
or. Nos anciens péres s'en sont encore servi 
pour rendre à leurs animaux leur premiere 
jeunesse , leur premiére force. Ils donnaient 
cette médecine à leurs animaux dans l'eau 
commune, ou dans leur boisson ; nos an- 
ciens en ont méme donné à des arbres , ce & 
qui les a rendu fort vigoureux , fait fleurir 
et porter des fruits. 
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*. €ette lumiére adhérente à l'or fait des 
choses étonnantes dans. tous les genres de 
mixtes ; elle a renouvellé la nature ,en lui 
rendant jeunesse, force et vigueur. 

Adam et nos anciens péres ont donc par- 
faitement prononcé , lorsqu'ils ont dit que 
la lumiére fixe et radicale qui était; dans 
l'or, avait les hautes vertus , les plus gran- 
des propriétés , pourvu qu'on réduisit l'or 
à la plus grande ténuité et subtilité. 

Par tout ce que nous avons dit ci - des- 
sus, on peut voir fort aisément , par quelle. 


»voie, par quelle méthode Adam et nos an- 


ciens péres ont connu que la pierre des 


philosophes ou l'arcane de la vie était ca- 
'ché dans le centre de la nature ; car lor 


conduit au supréme dégré de la ténuité , 
par notre art chymique , par la solution 


et la coagulation plusieurs fois répétées , 


est précisément cette fameuse pierre des 
anciens , contre laquelle les misochymiques 
ont frondé qu'ils ne peuvent comprendre , 
qu'ils ne comprendront pas , et que móáme 
la plupart des hommes , gens oiseux , no 
pensent pàás pouvoir exister. Les anciens 
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sages, cependant recommandables parleurs 


mceurs , leur probité , leur doctrine, nous 
l'ont enseignée par des alléeories et des 
énigmes sans nombre. lls ont pris Dieu 
à témoin qu'ils l'ont eue , qu'ilsT'ont vue, 
qu ils l'ont faite; on n'en peut dire autant 
d'un vain et fictif ouvrage chymique ; les 
auteurs qui ont fleuridans différens temps , 
différens si&cles , n'en ont pas parlé, Il est 
sage et prudent de croire que nos miso- 
chymiques ne sont que des gens vàins , fats 
et sots ; qu'au contraire, nos anciens phi- 
.losophes étaient vrais, fidels, que nous 
leur devons des actions de grace, de ce 
tue sur la pierre, ils nous ont dit des cho- 
ses trós-vraleos, qu'ils nous ont laissé des 
monumens pleins de doctrine et de vérité, 
Pour que cela nous paraisse encore plus 
vrai , nous allons disséquer différentes pa»- 
ties de la pierre. On verra la vérité. 
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CuasriTRE XXX. 


L z souffre blanc qui est caché dans tou- 


, | 
tes les choses, est le feu dela nature, la 


Iumiére interne qui a établi le chaud inné, 


il est enfermé dans toutes choses, il mü- 
rit toutes choses, c'est lui qui fait, 
qu'elles sont telles qu'elles sont; il fait 
pour les métaux ce quil fait pour les autres 
choses; il leur donne la perfection , il 
fes nfürit, il les colore; il est double, 
volatil et fixe. Volatil , il apparait sous 
la forme d'une terre fénillée et d'uné aussi 
grand blanc , et aussi éclatante que le 
plus belargent fixe, c'est une terre trós- 
blanche, trés-éclatante , coulante cornme 
de la Sire, par le moyen d'un feu fort- 
léser, elle transmue les métaux impar- 
faits en argent ; du mercure cru vulgaire , 
elle en fait de bon argent ; on la nomme 
la l'une des chymistes, parce qu'elle a 
beaucoup des vertu:et propriétés de la 
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lune ; c'est un or indigest: qui n'est point 
parfaitement mir , mais qui peut devenir 
paríait, en mürissant tout-à-fait ; alors | 3 
sa blancheur change en rouge parfait; ce - 1 
souffre, comme je l'ai déjà dit , se trouve à 
pan tout ; il est prineipallement dans | 
tous les corps métalliques , c'est d'eux 
qu'on le choisit, à l'aide de notre eau 1 
pontique , et notament de la lune com- — 
mune et vulgaire ; si elle est dissoute par 
notre eau pontique, et qu'elle soit excitée 
par une digestion lente et perpétuelle, 
aprés différentes dissolutions et coagu- 
lations , elle est convertieen souffre planc $ 
brillant , splendide , tés-pénétrant, et 
d'une trés-puissante transmutation. C'est; . 
de lui qu'on fait la véritable huile de talé €. 

- qui teint parfaitemenj Venus en véritable — 
lune , qui rend les femmes trés-belles, 
parce quil atténue et subtilise le sang ^ 3 
impur, mélancolique, crasseux et terres- 
tre. Il chasse tout ce qu'il y a de vitieux 
et de mauvais , soit par les pors, soit par 

6A parties | destinces du corps humain,à le 
purger de ses inpuretés. Le sang ainsi 
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puriffié, subtilisé, atténud ; la peau de- 
vient plus aisée, la couleur plus vive, et 
tout rajeunit en beau et en vrai. I] en est 
ainsi des métaux impurs, tels que le 
plomb ,.le fer, l'étain ; le cuivre , le 
mercure , aprés la projection de' ce souf- 
fre blanc non-brülant, toutes les impu: 
retés de ces métaux sont chasscées et ex- 
pulses , ce qui est cru. et indigeste. dans 
ces corps métalliques imparfaits se rec- 
tifie, se cuit, parvient à une maturité 
convenable, et devient véritable lune. 

. Aprés ce que nous avons dit , On voit 
ce que c'est que le souffre blanc, en 
quel endroit on le tronve ; de qu'elle uti; 


. lité il est aux chymistes et aux médecins. 


fest la vraie et unique médecine pour 
érir les maladies qui prennent leur 


naissance de l'impureté du sang, 
M , 


CHAPITRE XXX IS 


du. souffre rouge des philosophes est 1e 
Véritable feu de la nature, parfait dans 


( &o6-9 " 
toutes ses parties , parfaittementordonné; 
il ne différe point substantiellement du 
souffre blanc, si ce n'est par sa cuisson 
et sadigestion ; danslesouffrerouge,la cuis. 
son et la digestion est parfaite et absolue ; 
dans le souffre blanc, elle n'est pas abso- 
lue; le souffre rouge et blanc ne dif- 
"ferent donc point substantiellement , mais 
accidentellement. La matiére qui contient 
]e feu, cette lumiére est la matiére la 
plus pure des élémens, travaillée supé- 
rieurement , par ce feu , cette lumiére na- 
turelle. Done il suit que cette matiére 
est la plus noble et la. plus parfaite de 
toutes les choses qui possédent ce feu de 
nature :parfaitement séparé et tiré des 
corps parfaits métalliques , un trésor v 
fini et incomparable; tel est ce feu dafis 
son genre; on le trouve dans toutes les 
choses ; cependant dans toutes les choses, 
il n'est pas séparé des excrémens élémen- 
taires et il.n'est pas tiré des élément mé- 
talliques parfaits : il n'est trouvé tel en 
au cun endroit, si ce n'est dans la pierre 
des philosophes; là il y est caché dans 
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sa plus grande perfection , exempte de 
tout défaut. Dans les autres choses, il y 
est également caché , mais enveloppé d'éx- 
crémens à l'infini ; il est le seul qui agisse 
et donne la vie aux autres, s'il n'existe 
plus en elles , tout périt; dansla pierre des 
philosophes/ On le trouve en abondance et 
trés-pur , de facon qu'il produit des choses 
admirables. Il a une telle puissance , une 
telle vertu , queles actions dela pierre peu- 
vent passer pourmiraculeuses à ceux quine 


savent point ce que pent le feu de nature 


pure, purihé et dépouillé de toute super- 
Iluité , dans un sujet réduit àla plus grande 
subtilité. Ce feu est dans toutes choses, 
ll peut étre tiré de toutes choses ; puis- 
quil vest daas toutes choses ; mais cepen, 
dant, celui qu'on tire de toutes ces cho- 
Ses, ne peut étre conduit à la dernióre 


perfection ; ce lui-là seul peut devenir par- 


fait, qu'on tire de l'or, de largent du 
mercure, il peut transmuer les métaux im- 
parfaits en or ; c'est ainsi qu'il est utile aux 
chymistes, et de la plus grande utilité 
possible Sans ce la ; 0n ne peut faire 
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l'arcane chymique, car il est le. souffre 
non brülant de la supréme rougenr ; gt - 

— coagule et fixe le mercure en or, il est 
le véritable or des philosophes , avec le 
quel seul se fait le mariage physique. 
avec la l'une, et du qu'el i est dit: le - 
mari rouge a épousé la femme blanche, . 
et'si le soleil et la l'une ne sont point | 

sen semble, et quils ne deviennent ? 
L3 la pierre ne peut étre faite. Cette - "i 
lune, ou la femme du mari rouge, est 
.]e souffre blanc dont nous avons parlé au 
chapitre précédent ; de ces choses. seules 
se fait ce dernier mariage des philosophes, 
pour faire la pierre, dans toute sa pera 
fection; dans le chapitre suivant , ce la 
sera claire. 
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! L x souffre blanc et rougé sont un et 
méme, radicalement et substantielement ; 
ils ne différent que par la cuisson et la ma- 


turité plus ou moindre, le souffre rouge 
est 
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est plus parfait parce qu'il est plus mr , et 
il est plus mür, parce qu'ila soutenu une 
plus grande cuisson. Pour que le souffre 
blanc arrive plutót à la perfection à la- 
quelle il tend naturellement, les philoso- 
pheslejoignentavecle souffre rouge ;quand 
ils sont conjoints, il les cuisent afin que 
d'eux, il en sorte un souffre rouge, fixe, 
tingent , prodigieusement pénétrant , à 
cause de la subtilité qu'il a par la sépa: 


iion de toutes les parties crasses et hé-- 
iérogeénes. Les philosophes ont coutume, 


dans la premiére composition des métaux, 
de séparer ces deux sonffres pour avoir 
la pure substance métallique ,. séminale 


et primordiale , Séparée de tous les excrá- 


mens. Cette partie séparde , ils la joignent 
et la cuisent, pour acquerir la derniére 
perfection. Ils appellent cetté-conjonction ) 


le mariage du soleil et de la lune, dans 


lequel le soleil et la lune se conviennent , 
et ne font qu'une substance fixe, permá- 


"nente , pénétrante et tingente. Ils les sé. 


parent en premier lieu, pour qu'il puisse 
étrd nettoyé de tous ses excrémeis ,' ey 


I 


* 
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ainsi atténné et subtilisé àu plus possible, 
et-eimsi-oembtrhac-e tob aid par une cuis- 
" son lente et perpétuelle, ces souffres sont 1 
» fixés. Ils ont besoin de cette fixation pour $3 
-—. acquérir le grade de perfection derniere ; — - 
— cest pourquoi, aussitót qu'ils sont sé- - 
parés et nettoyés de leur excrémiens , ils 
sont de rechef unis, cuits, afin que par 
la cuisson, ils acquiérent la supréme per- 
vfection. Car, comme ils étaient conjoints 
dans la premiére composition métallique, | 
qu'ils étaient fixés ensemble dans la se- : 
conde, ils doivent étre fixés et unis de — | 
nouveau , alin d'avoir une action majeure : 
et plus efficace que dàns leur premiére j 
union et composition métallique , puis- i 
qu'ilsont purgés detousleurs excrémens, — 

qui retardaient l'action. 





Les philosophes ont coutume de sépa- 
rer ces deux souffres métalliques des mé« - 
b —daux parfaits et du mercure commun et 


vulgaire, de les nettoyer et de les joindre 
aprés, afin que dans cette nouvelle con- 
jonction, ils acquiérent une nouvelle vertu , 
une épergie plus puissante; ils réiterent 





 entrailles de la terre, pour procréer les mé- . 
iaux,enun trés-long temps , ce pur, cette 


-—- : ^ 
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souvent cette &éparation , cette purifica- 
tion, cette conjonction ; c'est ainsi qu ils 


remplissent complétement et absolument " : 


le vceu des philosophes. m 


Dans ces deux soutfres dépurés, con- 


joints et parfaitement unis , Consiste toute 
la perfection métallique , toute la vertu, 
toute l'énergie de T Alchymie, Le pur de 
la nature métallique se trouve parfaitement. 
dans ces deux souffres ;la lumiere créée qui 
estinfusée dansle genre métallique, est trés. 
abondante dans ces souffres purs , ces souf- 
fces sont trés-puissans, parce qu'ils ont pour 
fondement l'action de la nature métallique 
qui est trés-forte et trós-puissante , de fa- 
con que tout ce que peut la nature métalli- 
que, ou la semence métallique dans les 


Semence séparée qui est trós - abondante 
dans ces souffres, peut en trés - peu. de 


ES 


temps , en un. quart d'heure ; parfaire les & 


métaux imparfaits, et les transmmer en 
or ou argent ; l'action quela naturea pour 
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faire les métaux dans les entrailles de la 
terre, est bien plus forte , bien plus puis- 
sante dans ce pur, que celle de la nature, 
dans les miniéres. 

Nulle difficulté donc , que pourla trans- 
mutation métallique; ces deux souffres 
conjoints , nous suffisent pour obtenir et 
acquérir la derniere perfection , parcequ ils 
contiennent toute la semence et les prin- 
cipes. 





CHAPITRE XXXIIL 


a ous les auteurs qui ont traité de la 
pierre des philosophes , estiment que , c'est 
le plus grand don que Dieu ait fait à la 
terre ; en effet, dans l'ordre des choses, 
que peuton trouver ou souhaiter de 
, plus grand ; cette pierre donne une vie heu- 
reuse dans toutes ses parties, elle nous 
rachéte de toutes les miséres, de toutes 
les calamités de corps et d'esprit , ellenous 


donne une vie longue, heureuse, remplie 


de righesses et des dons de l'esprit ; c'est 


vta cista aeos sc 


" 
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cette: science que, par- dessustoutes les 
autres , Salomon souhaitait avoir ; il la pos- 
séda. En elle seule, sont tous les trésors 
de la sagesse de Dieu. 

La pierre des philosophes est wn si 
grand don deDieu , qu'il est nécéssaire d'en 
connaitre l'excellence ; niais , pour la pos- 
séder , il faut posséder la sagesse; elle est 
donnée de Dieu peu de personnes; tous 
ne sont pas sages : il y a un nombre in- 


fni de sots ; la sagesse, la science mondaine 


est une sottise. Tes fats et les sots ne peu-' 
vent croire quec'estun don de Dieu comme 
ils nont ni humieére, ni sagesse , ils ne 
voyent point , ils ne cherchent point ce 


qui est dans la nature, et comme ils ne 


crolent point que ce soit un secret de la 
nature, ils le vilipendent, et en rient toub 
bétement. 

Il n'est pas nécessaire que tout le monde 
croie , parce que, si tous croyaient , beau- . 
coup feraient des travaux bien mal placés, 


ES 


Une fois ce secret trouvé , on ne manque 


plus. de rien ; que de gens qui passent jour 
€t nuit, pour soutenir leur misérable vie . 
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à des travaux trés-durs , ne feraient pas. 
l'impossible pour y parvenir , afin de mener : 
une vie douce et heureuse, à labri de 
iravaux et de chagrins. Les marchands ne 
travailleraient plus pour acquérir de l'or, 
par terre et par mer; avec ce seul don, 
ils auraient tout , en général, ils ne tra- 
vailleraient point pour acquérir de la 
Science, pour avoir le vétement ,la nour- 
riture , ils auraient tout avec l'arcane. Ces | 
choses n'arriveront point ; l'ordre dela na- | 
ture et du monde serait renversé. Si tous 
avaient larcane, qui voudrait servir les 
autres , leur obéir ? ''ous voudraient étre. 
rois, seignenrs, puisqu'ls auraient des. 
richesses inépuisables, et une santé inal- 
térable et.à toute. épreuve. Il n'est. donc 
pas nécessaire.que tout le monde croye 
à la pierre , que tout le monde la posséde ; - 
il faut que. peu. croyent, et que peu l'ob- 
uüennent, C'est un don qu'on a, par la. 
gracc. et. la miséricorde de Dieu, c'est le. 
lus grand de tous les présens ; faisons nos 
efforts pour l'obteuir de. Dieu ; le cha- 
pitre suivant va nous dire ce qu'il faut 
faire. . 


9». 
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LE 


C E U X qui desirent avoir le supréme dé- 
Sré de la sagesse, qui aspirent avoir la 


' pierre des philosophes, doivent , en pres 


mierlieu , craindre Dieu : lacrainte de Dieu 
est le commencement de la sagesse et de 
4a science ; on ne peut étre élevé au. com- 


. ble de la sagesse et de la science , si Dieu 


ne vous conduit , éléve et sublime ; la Sa- 
gesse est de Dieu seul; elle ne peut lui 


ótre Ótée, ni par or, ni par argent, ni 


par aucun pacte. La sagesse descend da 
tróne de Dieu méme, dans le ccr des 
humains , elle ne peut étre communiquée 
à ses ennemis, parce que Dieu retire tout 
ce qui est de lui à ses ennemis. Qui ne 
craint point Dieu , ne peut étre son ami j 
parce que nous craignons ce que nous ai- 
mons. La crainte de Dieu est le trésor su 


UR w. 
préme ; rien de plus avantageux pour 


l'homme que la. crainte de Dieu; c'est ]a 
fontaine de la. vie » des richesses; par la 
crainte de Dieu , nous avons la fontaine de. 


4 
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la vie, la source des richesses; c'est Ya. 
méme source pour les richesses et pour 
la vie : c'est dela lumiére créée qu'elle dé- 
pend, et cettelumiére créée a son principe 
) et son commencement de la lumiere in- 
créée. Si quelqu'un souhaite avoir ce su- 
perbe trésor de lumiére créée qui est la 
* pierre des philosophes, commenous l'avons 
démontré dans les chapitres précédens. 
C'est de dieu méme qui est la lumiére 
incréée, quil peut l'obtenir. Le trésor de 
la lumiére créée dépend de la 1nmiére in- 
* créée ; elles ne peuvent étre communiquées 
aux hommes , s'ils n'entendent et connais- 
sent parfaitement. Cette notion est lidée 
de la lumiére; toute lumiére dépend de | 
la lumiére incréée; 1l] est-donc nécessaire 
que la eonnaisssance de ce grand trésor 

x et secret dépende de la lumiére incréée. 
La crainte de Dieu est donc souverai- 
ement nécessaire pour concevoir la lu- 
*. . miére créée , et en recueillir le fruit. Il faut 
ensuite beaucoup étudier, beaucoup tra- 
vailler, pour que de ces études et de. 
. ces.opérations, nous puissiens savoir ce 
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que c'est que la nature, et comment il 


faut la traiter. Notre ouvrage, est trós- 
difficile; la matiére a trouver n'est pas 
aiscóe; on ne la trouve nommée eu au 
cun endroit, par son propre nom, et 
quand méme on laurait, si on ne sait 


pas la traiter, on n'a rien. Il faut lire et 


feuilleter les ouvrages des anciens , expli- 
quer leurs éuigmes, les dévolopér, par- 
là , nous acquereront le mode de faire 
la pierre. Voilà ce quil faut d'abord avant 
d'entreprendre le voyage de la Colchide ; 
pourque la matiére vous soit connue , 
les ehapitres suivans vous sont absolu- 
mont nécessaires, avec les précédents ; 
lls vous donnent une connaissance de la 
matiére, et vous la manifestent assez , 
pourvu que vous n'ayez pas l'esprit bou. 
«ché, - ARES 
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Biusdca UP d'anciens chymistes nous 
ont laissé dans leurs écrits que la pierre 
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des philosophes était faite d'une chose ani- 
mée. Il ne faut pas interpréter et entendre 


à la lettre leurs écrits comme s'il. y 'avait. 


quelque chose de matériel dans un animal 
brute , ou dans l'homme , dont on put 
faire la pierre ou la teinture des philoso- 
phes. Il n/y. a rien dans l'animal qui ne 
soit altérable par le feu , ou sujet à la cor- 
ruption; mais la pierre ou teinture phy- 


sique est incorruptible et inaltérable ; com- 


ment donc se pourait-il faire que ce qui 
est corruptible , devint incorruptible , tout 
ce que l'on dit de l'urine, du menstrue, 
. de la semence, des cheveux, des excré- 
mens , des os , du sang , et autres choses 
des animaux, n'est que fiction et men- 
sorge. Lorsque les philosophes on dit que 
leur pierre était d'une chose animée , ils 
ont entendu , qu'elle devait étre d'un sou£- 
fre métallique, pur, parce que le souf- 
fre métallique étant tiré de la lumiére 
€réée, et ayant une forme vraiment metal- 
lique, avait une àme, parce que toutes 


. les àmes, toutes les formes des choses, 


.excepté l'àme humaine, son faites par 
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la lumiére créée , la qu'elle lumiere ; dans 
toutes choses, ils ont appelée souffre, L1 
. 2 et feu vif de.la nature, parce que les ac- 
fs tions de la vie dépendent de lui. 

Quoique le mercure concoure avec le 
souffre pour la confection de la pierre, 
et que le mercure et le souffre ne puissent 
étre séparés, parce que l'un ne peut exis- 
ter sans la présence de l'autre, il n'y a 
point de contradiction dans les dires des 
philosophes , qui assurent que la pierre 
est faite de souffre, en faisant le mercure , 

-ou qu'il est fait de mercure, en faisant 
le souffre , parce qu'une essence est ca- 
chée sous lombre de l'autre. 

Les philosophes peuvent assurer que 
la pierre doit étre faite d'une chose ani- 
mée, pour vu quils entendent le souf- 
fre métallique , parce quil a forme mé- 

 tallique, et l'Àme métallique. Ce souffre 
óté , l'àme , ou la forme inétallique périt', 
et est détruite; les anciens philosophes 
lappelaient toujours àme, parce quil 
affirmaient que tout le monde et toutes 
choses étaient animés, à cause de cett&..— 





v. 


D 


LJ 

( 140 ) 
A. lumiére créée ou ce feu vivant de nature; 
$ dont tout le monde et toute la nature est 
remplie , mais , pour direla vérité , encore 
bien que ce feu vivant y soit et arrange 
tout, cependant il ne conduit pas tou- | 
tes les actions; dans les choses qui ont 
une àme vraiment vivante , parce qu'il n'a 
pas sa nature disposée partout , pour faire 
vraiment toutes les actions vitales. Dans 
les animaux, il a ce pouvoir ; mis , Sous | 
différens,dégrés, parce que tous les ani- 
* 1naux ne sont pas également parfaits dans 
es actions virales. Ils n'ont pasla matiére 
également disposée pour qu'elle puise ti- 
rer d'elle méme ou de sa disposition , les - 
actions parfaites dela lumiére créée. La ]u- 
miére créée l'a pleinement dans les végé- 
«aux; la matiére y est d'sposée, et elle 
conduit seule lesactions de la végétation se- 
lon la disposition de la nature. | 
. 7. Dans les métaux et minéraux, comme : 
"5 'elleaune autre disposition de matiére , elle 
"Y a une autre manióre d'exister par ses acc. 
tions; il n'en est pas comme dans lesvégé- 
e .taux et les animaux ; elleagitlà, par des 
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actions. vraiment vitales , elle forme , elle 
nourit les métaux ; cet acte peut Étre vrai- 
ment-appelé vital, puisqu'il dépend de la 
lumiére créée. Cette lumiere est une vraie 
vie qui gouverne , conduit les actes daus 


toutes les choses de la nature, pourvu 


que la matiére soit déliée, subtile, dans 
les choses qiüelle travaille. On voit parce 
que nous avons dit, pour quoila pierre des 
philosophes ne peut étre faite d'une chose 
animée , quoique quelques philosophes 
chymiques aient assuré qu'elle se faisait 
d'une close animée; mais, cette chose 
animée, c'est le souffre, la vie,la forme 
métallique; c'est ainsi que ces philoso- 
phes l'ont entendu: mais cette vie, cette - 
forme métallique , ce souffre se trove seu- 
lement dans les métaux. Il fant dónc dire 
que la pierre ne se fait que des métaux ; 


* puisque les philosophes ont dit qu elle 
.$e faisait d'une chose animée, 
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Mus im sa le chef, le Coriphée des 
Alchymistes , assure que |a pierre des Phi- 
losophes est végétable , et qu'elle doit étre 
faite de sa lunaire et de son vin rouge et 
blanc: ce que Lulle assure, est trés-vrai 
pourvu quon intrepréte , comme il faut, 
ce quil entend par lunaire et par vin. Si 
sa lunaire n'est point une plante , mais 
le mercure à la bonne heure pour la lu- 
naire , parce qu'elle a les vertus et les pro- 
priétés de la Iune. Son vin n'est point du. 
vin commun et potable, mais c'est aussi 
du mercure ou notre eau pontique qui 
imite les qualités et les vertus du vin, 
surtout la couleur méme distilée , il fait 
comme le vin commun , mélé avec l'eau ,. 
une boisson humaine agréable, c'est un 


 levain admirable pour la vie humaine une 


nouriture trés-saine; il en est de méme 
du vin de Lulle, mélé avec l'eau métal- 
lique aurifique ou argentifique , il fait une 
boisson gratieuse utile et trés -propre pour 
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entretenir la vie humaine , c'est là le vé- 
ritable or potable, il guérit parfaitement 
toutes les maladies, il conserve la vie, la 
prolonge. En interprétant , ainsi Lulle , 
nous pouvous assurer qu il a dit la vérité ; 
mais Si par sa lunaire , il entend une plante, 
par son vin , la liqueur vulgaire exprimée 
de la treille. Cette opinion est trés-fausse; 
car dans tout le genre végétable, 1l n'en 
est aucun qui puisse donner la teinture 
aurifique , physique et réelle , tout ce qui 
est dans le genre végétable, est altérable 
et corruptible par le feu. La teinture au- 
rifhique est incorruptible , elle résiste au 
feu quelque vif qu'il puisse étre , c'est le 
feu de la nature aurifique qui méprise le 
feu des choses altérables. Il n'y a aucun vé- 
gétal qui contienne quelque partie de mé- : 
tal ou d'or , il est donc inutile de s'en ser- 
vir pour composer la teinture physique , 
si quelques Philosophes nous disent qu'on | 
peut coaguler et fixer lé mercure en véri- 

table argent , par le suc de quelques plan- 
tes , surtout de la lunaire major , ceci est 
mistique et figuratif et doit étre interprété 
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de notre lunaire chymique fixe , qui est le - 
mercure des philosophes fixé et parfait par 
art chymique , qui sait transmnuer le mer 
cure vulgaire en vraie et parfaite lune: et | 
quoique plusieur$ assurent qu'on peht ti- 
rer le mercure métallique de la putréfac- 
tion de quelques plantes, il n'en faut pas 
conclure que notre pierre peut étre faite 
avec des plantes, parce que les plantes 
dans la production de ce mercure ne de- 
nieurent point plantes , mais elles sont 
tout à-fait corrompues. .Et de cette cor- 
ruption est engendré le mercure duquel, 
aprés une pr &paration convenable , on peut 
faire la pierre , parce qu'on. peut faire la 
pierre de tont mercure métallique et. m:- 
néral: "5 5 
Ainsi de l'animal, de l'homme méme 
^on peut faire la. pierre, parce. que de ces 
deux objets: par une putréfaction. particu- 
liere , on peut faire un mercure minéral et 
métallique; mais on. ne peut le faire d'un 
animal, s'il reste animal; or comme cette 


putréfaction particuliere est trés-difficile 
de 
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. de faire un mercure d'un animal ou d'un 


végétal, il est plus opportun de se servir 
du mercure métallique- que notis: àvons 
et qui. est trés-bon , la nature la produit 


D E u^2 
TM pourvu que nous connaissions et 






L sachions parfaitement la préparation chy- 


mique. | 
.JNous pouvons conclure aisément qu'on 


2 ne peut faire la pierre avec aucun végé- 


table, s'il reste en. substance végétable , 


parce qu 'elle est altérable et corruptible 


. et. que -notre pierre est incorruptible, et 


analtérable , elle doit àvoir la. couleur do- 


. rée, pour qu'elle: puisse: persister dans les 
feux les: plus violens. Cette nature dorée 
4e peut étre trouvée dans aucun végéta- 


ble ;'cetté-nature seule se trouve dans le 


"genre métallique ; ; € est ce que nous-al- 


- ons voit. clairement dafs: le GHSTHON 


suivant. 





- 
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P LUSIEURS chymistes nous ont assuré j 
que la pierre des philosophes , né pent ; 
étre faite , avec aucun métal. Si cette, 1 
assertion s'interpréte à la lettre , nous 1 
pouvons conclure qu'elle ne peut étre 
faite par aucun moyen , si'elle ne peut l'é- 
tie des métaux , car aucun animal , aucun 
végétal , aucun minéral , aucun métal ne 
peut la faire ; voilà en:général ce qu'en» 
sere la nature. Mais il ne faut pas inter- 
qpréter'si nuement , et;si simplement ce 
«que lon dit des.mmétaux, si nous disons - 
«jiie notre pierre ne. peut étre.faite d'au — 
«un 3nétal, le fait est vrai; Si Je métal — 
&enserve toujours sa. forme métallique , & 
externe, car silla conserve, il ne peut 
rien, mais sil quitte sa forme externe ; 
et que cette forme demeure seulement 
interne, et que par notre art, ils soient 
réduit dans les principes desquels , la 
nature fait les métaux , qu Aristote appelle : 
réduction dans la matre premiére des 


i 


* 
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métaux; alors d'aprós le. máme Aristoté 


et tous les chymistes , nous pouvons faire 
notre pierreavec ces principes métalliques, 
dans lesquels les métaux sont réduits , 


|. ils peuvent étre tellement déliés , et par- 


faits par cette atténuation , qu'ils commu- 
niquent leur perfection aux métaux im- 
parfaits , qui ont besoin de cette perfec- 
tion , on peut ensuite composer la pierre : 
cette seule pierre parfait les métaux im- 
parfaits , en lui communiquant sa perfec- 
tion métallique qu'elle tire des principes 
métalliques, et desquels elle est composée. 


La tourbe des philosophes semble iusi- 


nuer ce que nous venons de.dire par 6es 
parolles , si vous. ne détruisez les corps 
de la nature qu'ils ont en corps ; jus- 
qu'à ce qu'ils deviennent incorporels , et 
comme esprits trés-déliés , vous ne pour- 
rez tirer cette àme déliée et tingente , 


qui est cachée dans l'intimité du ventre, 


il faut tellement réintégrer l'esprit sur le 
corps, que l'esprit deviennent corps , et 


le corps esprit , quiconque saura faire 


rouge lesprit fugitif lui ayant joint son 
K 4 


] 
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corps parfait, et de ce corps et cet ess. 


prit, extraire par un feu lent, Sa matiére 
déliée , cachée dans son veritre , tiendra 
tout COTpS, pourvu qu'en le cuisant lon- 
guement , il: ait Deantbap de patienee. 
Nous n'avons autre chose à faire en. cet 

t, que de réduire les corps parfaits en 
leur premiére matiére , ou principes des 
corps parfaits, ce que la tourbe appelle, 
faire les corps esprits , et les esprits corps ; 
afin de pouvoir avoir la tenuité , et la 
subtilité de la nature des corps parfaits , 
qui est la matiére premiére et le prin- 
cipe métallique : nous avons par cette 
seule réduction , ce métallique délié caché 
dans le profond du ventre métallique , 
qui a la puissance de teindre , nous 
devons le cuir seul d'une chaleur douce 
perpeétuelle et continue, le fixer parfai- 
tement d'une nature constante , perséve- 
rante dàns le feu fluente et tingente. 
Nous pouvons faire ces choses des mé- 


taux parfaits , avec leur principe , ou leur. 


mercure , nulle autre 'chose dans la nature 
n'y est propre, "quoiqu'en aient pu dire , 


^ p auno ar s EM - 


( 149 ) 


les philosophes et moi-méme , dans pla- 
sieurs endroits de mes ouvrages ; si nous 
parraissons dire quelque TE de con- 
traire , cela est mistique et allégorique, 
et on doit I interpréter comme nous venons 
de le dire. 

Les métaux ne peuvent étre faits , n'y 
transmués, qu'en imitant la nature ; ja 

nature ne produit pom les métaux , ne 
les transmue point , si cen'est avec la se- 
mence métallique et son principe, si vous 
voulez donc conduire les métaux impar- 
faits à la perfection de l'or et de l'argent 2 
imitez la nature qui ne fait les métaux , 
qu'avec leur principe et lenr semence, si 
tu veux faire, fais de méme. 

1l est facile de conclure que la pierre 
des philosophes doit étre faite de ce seul 
geure métallique. La terre pure, ce qu'on 
peut extraire d'elle, doit ótre rejettée si 


elle n'a pas la nature et lessence des sels ,. 


et de l'esprit, la rosée , l'eau commune , 
et tout ce qu'on en peut extraire par 
l'art chymique, doit étre rejetté ,. parce 
qu'ils n'ont rien de l'essence métallique. 
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Quoique les métaux soient produits de la 
ierre et de. l'eau ils ne sont cependant 
pas produits de ces deux , immédiatement , 
s'ils n'ont été auparavaht conjoints , mélés 
et altérés avec des principes métalliques; ; 
dans ces seuls élémens , les principes métal- 
liques y sont trouvés en abondance , ils doi- 
vent étre tirés et sont tirés d'eux seuls, 
eti ils sont RP pyE es à l'art. Mais ces prin- 
cipes, quoiqüe préparés avec un guand 
art, ne peuvent vous Servir , S1 VOUS n'a- 
vez entre les mains, des métaux parfaits , 
avec lesquels il faut joindre ces prin- 
cipes métalliques , afin que ces métaux 
parfaits avec leur principes , soient ré- 
duits en principes ,. comme nous l'avons 
déja dit tant de fois. Ceux qui travaillent 
sur la rosée , l'eau , la terre doivent savoir 
que c'est dans ces métaux , qu'il faut cher- 
cher, pour avoir ces principes métalliques , 
parce qu'on les y. trouve abondamment 
séparés et dépurés , il est seulement néces- 
saire. qu'il-soient. réduits. en. esprit , ou 
meroure, et avec ce inorcure et l'esprit , 
les métaux parfaits sont réduits en espzit, 
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C'est ainsi que. par notre art , mous fai- 
sons le mercure des phylosophes , duquel 
senl immédiatement notre pierre , se fait 
parla simple coction , dont je pense avoir 
assez parlé dans cet ouvrage. Il ne nous 
reste plus que de conclure contre nos 
mysochymiques- 
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CONCLUSION 


N. ovS avons assez dit pour prouver la 
pierre. des philosophes , nous avons prou- 
vé qu'elle était, dans lenchainement des 
choses.,-noüs ayorns-montré qu'elle était sa 
matiére et sa substance! , nous. avons dé- 
veloppé par quelle .voie , quelle. méthode 
on. pouvait y.parvenir par l'art. chymis 
que ,-nous avons manifesté comment 
nos anciens. péres em .agissaient , nous 
avons indiqué . ses différentes parties , 
ses vertus , ses propriétés , son utilité , 
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c'est pour l'ittilité de tous €t pour qu'on 
voie manifestement , et comme dans un 
muroir clair et lucide, si la pierre.des phi- 
losophes est. une fiction , un ouvrage fait 
à plaisir , ou si elleexiste réellement , il n'y 
arien de plus clair pour prouver son exis- 
tence , queles choses que nous avons racon- 
tes , et sur sa matiére , etsur sa substance, 


| A avons indiqué sa composition, le 


nombre de ses parties, sa vertu, Sa pro- 
priété , son utilité , d'une chose qui 
n'existe pas, d'une fiction peut-on rap- 
porter des raisons , des aulas , des expé- 
riences telles que nous l'avons fait. Peut- 
on , malgré la controverse sur la pierre 
des philosophes, donner pour vraie, une 
science attestée par uneinfinité d'onvrages 
et d'auteurs dignes de foi par leur savoir ; 


et les 1noeurs les plus irréprochables: Peut: : 


on sur une chose non existante chimé- 
rique, trouver dans:les'siécles divers , 
une multitide d'aüteure-qui tous'ont:dit - 
la méme chose , orit? portéle méme: juge- 
nent, ce qu'un avait écrit dans um siecle ; 
et affirmé le siécle passé , l'auteur mort , 


son 
vm 


* 





(158 ) 
son écrit, son livre oublié avec l'auteuf, 
ün autre d'un siécle, d'une patrie , d'un 
pays différent; a écrit et affirmé les clioses 
déjà dites et affirmées, Si la pierre des 
philosophes n' était pas une science vraie, 
ces choses ne pourraient pas arrriver ; cette 
Science est vraie, elle est; des clioses rdel- 
lement existantes , permanentes et im- 
muables. Il faut donc que la pierre des 
philosophes , soit qu'elle soit permanente, 
immuable dans la nature des choses , 
pour que w n tant de siécles diffé- 
rens,tant d'auteurs divers aient tous dit 
la méme chose sur cette science , toutes 
'les histoires anciennes et nouvelles , en 
attestent la vérité, Mais il est plutót d'un 


sot, que d'un sage, de ne point y ajouter 


foi. On lit dans Suidas , que du temps 
de l'Empéreur Ducem les philosophes 
Egiptiens faisaient. beaucoup d'or et d'ar- 


gent, par le uius duquel ils rósistaient 
vigoureusement à l'empire romain hein 


lit que Nicolas Flamel , parisien par son 
art chymique , a eu "d d'or. et tant 
d'argent, qu'ila báti plusieurs églises" et 


L 


" 


" hópitaux à Paris, et qu'illes a dotés dé 


hj 


" 


* 
LI 


(154) . 


ros revenus. Arnaud, de Ville-neuve  , 
médecin du pape Jean XXII , afait à Rome 
de l'or qui souffrit tous les examens. | 
Raymond - Lulle. de Majorque, de 
lordre de Saint- Frangois , du temps 
d'Edouard III, roi. d'Angleterre et de 
Charles V , roi de France vers lan de 
Jésus - Christ 1554, a fait une si grande | 
quantité d'or, par art chymique , qu'il en 
donna à Edouard 1I , pour combattre les. 
rébelles de la foi chrétienne. Il en donna. 
aussi paur faire la guerre contre Jean , roi 
de France, fils de Philippe VI, qui fut 
prisonnier ,e€t mené en Angleterre, l'an 
1556. Ces. histoires, et plusieurs sembla- 
bles, que nous tirons de Paracelse et au- 
tres auteurs de l'art chymique, attestent 
quil y a eu de trés- bon or, fait par des — 
auteurs et professeurs de l'art chymique. 
Il faut donc croire que la pierre des phi- 
losophes a été faite, parce quil ny a que. 
cette seule pierre qui ait la puissance de 
transmuer les métaux imparfaits en or, —.. 
, Que diront maintenant nos misochymi- 
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ques ? Ott semettront-ils? Quels sont ceux 
qu'ils traiteront de fats et de sots ? Sera- 
ce eux, ou les chymiques , qui , conduits 
par la sagesse et le savoir de la nature 
ont, savent et enseignent l'art de faire de 
l'or? Certainement, ils sont imprudens et 
insensés , et ils né rougissent pas de pa- 
raitre tels aux yeux du public ; leur ins- 
cience , leur ignorance crasse ne leur a pas 
permis d'avoir des lumiéres; pour voir et 
palper ce secret de la nature, qui est vrai- 


mentexistant dans l'ordre des choses. Qu'ils. 


se repentent , qu'ils chantent la palinodie, 
qu'ils ne se regardent plus comme des sa- 
ges, mais, comme des sots, qui jugent , 
sans savoir , d'une chose qu'ils ne connais- 
sent pas; il n'est prudent de dire ; je ne le 
pensais pas. 


Concluons : que l'Alchymie est vraie , 
que la pierre des philosophes est vraie ; 
que leur or est véritable; que c'est par l'art 
chymique que la pierre des philosophes est 
faite; que c'est témérairement que les mi- 
sochymiques ont méprisé la chymie et la 
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